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nditjua Animal curieux * 
[ témoin, no* pterpierjs Pa- 
..;/$®9iîjjKmokj ppns-mê- 


t&wb&H» <J.ue nous;fommes ; 
;M«nwiôQ'Ps^a^ ftçetteÇuppfitc 
.cftiïneVfcttu pt^On Défaut, ni ,quej* 
-jfpr^l^ camftéff^i Aa fanf: être pu 
-JÏQacrjoa l'ÆEitffe: ^ppellpq^la V^- 
iJ&A j'^itïiiffc^îfpnsvp'pur^la, . La 
ainft$éfiidé*, je^ms pievaii- 
.^/eniîQW^jfïfrçtp., d’^ttpfhppHnc 
clftPlj^ciniftix jqiill yaitrfur^Tçs- 
P^puiffime jc ^ipe coçwpj* ,. j* 
e»i * ' me 


Digitized by (^.ooQle 


h PREPjÔ& 

me fuis fcnti une inclination do* 
minante pour tout ce qui avoit 
l’empreinte du merveilleux , ou ieu- 1 
Jement du fingulierj fur-tout, lor£ 
qhc j’ÿ trouvoià avek cela l'atiài- | 
fonnement du myftere. Rien ne 
m'a coûpé^ pour fàti^àire cette J 
paillon de lavoir : j’ai lu , j’ai 
voyagé, j’ai fouillé par-tout 5 j’ai 
cherché à COnnoitré tout ce qu’il 
y â de gens quifè font rendus 
fameux par quelque Secret, & 
fouvent je le leur ai acheté bien 
cher. Enfin, à force de peines 
& de dépenfes , je fuis parvenu 
à faite de ma tète le Magasin de 
fàdaifes le mieux fourni , fans va- 
nité, qu’il y ait en Europe. Car 
H faut que vous lâchiez , Ami 
Leéteur, que ce n’eft pas préd- 
Tément 1’ütile, que j’ai eu en vue? 
e’eft de quoi je me fuis peu mis 
en peine. Je n’ai eu pour ob- 
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NECESSAIRE, iu 

jet, qu* 4c découvrir ce que Ion 
s’obftjûoit à me cacher » de fa* 
voir ce que 1 * plupart des hom^ 
lues ignorent 5 en un mot , de 
deyenir un Vivant dune cfpècc 
toute ûngulière. 

: Je me propofe bien de régaler 
un jour le Public , du finit de . 
mes longues & laborieufies recher- 
ches: mais comme les tréfors que 
je lui deftiae pourroient bien, au 
premier coup-d’œil , ne point pa- 
roltrc tels â tout le monde, j’ai 
cru devoir te prévenir auparavant 
en ma faveur, par la publication 
d’un Ouvrage qui ne peut man- 
quer dette géneratenaent applau- 
di. Vous jugez bien Lcâeur, 
que dans cette multitude de choies 
que j’ai appâtes., il neft -pas pof- 
fiWe qu’il ne sfca trouve de bon- 
nes. Au (fi n'ai-jc garde de met- 
tre celle V à an rang des fedaifes 
v * a donc 
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IV 'PREFACE 

donc j'ai parlé, ni de ces chofes 
purement curieufcs ou lîngulières , 
dont on ne fauroit fentir le mé- 
rite , à moins que d’être né , 
comme moi, avec un goût dé- 
cidé pour tout ce qui n’eft pas 
commun. Le fujet de ce Livre 
eft important. 11 intéreffe tout 
le monde; les uns, par la figure 
qu’ils y font eux-mêmes; les au- 
tres, par le motif de la curiolt- 
të. La matière y eft traitée à, 
fond. En un mot , ce font les 
Myftères du très myftérieux , très 
ancien, & très vénérable Ordre des 
Francs* Maçons. 

Comme j’étois occupé à met- 
tre mon Manufcrit au net , j'ap- 
pris que mon Libraire aüoit im- 
primer deux Brochures- qu’on lui 
avoit envoyées de Paris, 'l’une in- 
titulée,' Le Secret ; nies. Francs^ 
Matons , iôç l’autre, \ Le Caté- 

çhifme 
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cb'tfnu des Francs- Maçons. Je 
les lui empruntai , & après les a- 
voir lues, je vis qu'on m’avoit a- 
brégé une grande partie de mon 
travail. En effet, quoique l’Au- 
teur du Secret des Francs-Ma- 
çons ne donne pas une idée com- 
plote de cet Ordre fameux, & 
qu’il le trompe à divers égards ; 
ce qu’il dit eft en général fi con- 
forme à la vérité , & conté avec 
tant d’agrément, que je confeil- 
lai au Libraire d'imprimer la Piè- 
ce telle qu’elle éroit ; fauf à y 
joindre un Supplément, pour en 
corriger les fautes & en remplir 
les outillions. Pour le Caté- 
chifme , je n’en jugeai pas fi fa- 
vorablement. On y trouve , à la 
vérité, la Réception des Maîtres, 
avec l’Hiftoire d’Hiram ou d’A- 
doniram, omifes ou mal rappor- 
tées dans le Secret des Francs - 
* z Ma- 
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'PRÉFACÉ 

Maçons $ & les principales Ques- 
tions, que les Freres fe font entre 
eux pour fe reconnoitre : mais il 
y a tant d'omiffions, fur - tout 
dans le Catéchifme proprement 
dit, qu'il afalu me contenter d’en 
extraire ce qu’il y avoit dé 
bon (*), & changer Ou fupplécr 

en- 

(*) Afin que l’Auteur niait rien à me 
reprocher , je vais mettre ici une Remar- 
que qu’il fait, p. 53. & qui mérite en 
effet d’être cùnfervée. „ Je conviens , 
,, dit -il, que j’aurai peut-être (il /***■ 
„ .voit parler plut effimati'vtment) omis 
dans ce Catéchifme quelques Deman- 
„ des & quelques Réponfes qui ont é- 
3, chapé à ma mémoire : mais j’ofe aflu- 
„ rer qo’ii renferme les principales, àc 
,, qu’il en contient beaucoup plus qu’au- 
3, cun Doéteur de la Loi des Francs- - 
,, Maçons n’en fait. Car il y en a grand 
,, nombre 3 même parmi leurs Légi dateurs, 
» qui feraient fort embarraffés de révéler 
,, tous leurs My Hères , malgré l’envie 
,> qu'ils pourraient en avôir, la phipa'rt 

„ n’aiant 
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NECESSAIRE, yii 

entièrement le refte. J’y ai donc 
ajouté quantité de chofes (*) f 
que mes Recueils m’ont fournies > 
& de tous ces membres, jufqu’a- 
lors difperfés, j’ai formé un Corps 
complet de Science Franc -Ma- 
çonne, 

Afin donc que le Leétcur fâche 

à quoi 

„ n’aiant pratiqué & n’aiant eu en vue 
„ que les Cérémonies de la Table 
(*) Les plus confidérables de ces Ad- 
ditions font, le Chiffre des Francs -Ma- 
çons j une Explication exaéte de lçurs Si- 
gnes & de leurs Mots - 9 des Remarques 
fur divers Ufages de la Maçonnerie , 
donc je n’ai pas eu occaûpn de par- 
ler ailleurs ; & deux Plans de Lo- 
ges , différens de ceux qu’a donnéf 
l’Auteur du Catfchifme . Je n’ai pourtant 
pas cru devoir fupprimer ceux-ci, parce 
qu’il n’eft pas impoffible qu'il y en ait de 
tels, vu l’ignorance de bien des Maitret 
par rapport aux Cérémonies de l’Ordre. 
Je ne parle point ici des Mopfes j c’eft un 
Morceau tout neuf. 

* 4 
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à quoi s’en tenir , je. dois l’aver- 
tir quil peut foire fonds fur ce 

? ui eft dit dans le Secret des 
7 rancs - Maçons y à quelque peu 
d’articles près (*) , qui fc trou- 
vent redifiés dans la fuite: qu’à 
l’égard des omiffions, j’y ai mis 
ordre dans le Supplément: mais 
que pour le Supplément même, 
il peut y ajouter une foi en- 
tière. 

' C’eft dans cet état, que je fuis 
convenu avec mon Libraire de pu- 
blier ce Recueil. Il n’y a qu’un 
feul article , fiir quoi nous avons eu 
de la peine à nous accorder * c’eft 
celui du Titre : car Meilleurs les 

Li- 

• (*) Le* principaux de ces articles font 
la Réception des Maitres, l’Hiftoire d’Hi- 
ram ou Adoniram, l’ énumération & l'ex- 
plication des Signes & des Mots, fur quoi 
il faut abfolument avoir recours au Sup- 
plément. . 
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'NÉCESSAIRE. I* 

Libraires , quand ils font pofleffeuts’ 
d’un Manuîcrit , s’arrogent le droit 
de lui donner le nom qu'il leur 
plait. Il a voulu absolument in- 
tituler cet Ouvrage, L'Ordre des 
Francs - Maçons trahi. J ai eu 
beau repréfenter , que ce Titre 
portoit avec foi une note d’infamie 
pour la perfonne de l’Auteur; il a 
falu cédct : mais ce n’a été qu’à 
condition de détruire cet odieux 
foupçon dans ma Tréface ; fie 
fc’eft ce que je vais faire , en m’a* 
türefîant aux Francs-Maçons. 

* Oui , Meilleurs , il eft vrai , Oc 
très vrai , que vous êtes trahis; 
mais vous allez voir que ce n’eft 
•point moi qui fuis le Traitre: voi- 
ci lé fait. Je vous ai dit, que 
je fuis né exceiïïvement curieux : 
■vous devez condurre de- là» que 
•vos Secrets n’ont pas manqué ^Ten^ 
'-fl animer ma curiofité. Le plus 
* f court 
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£ •PREFACE 

çourt étoit, de me faire Franc-Ma* 
çon : mais le Serment que vous 
exigez m'a toujours fait de la peine* 
{1 a donc falu chercher à mefatis- 
faire par quelque autre voie j'ai tout 
employé pour cela, & j’ai enfin 
trouvé un de vos Membres indi- 
gnes, (car il y en a parmi vous, com- 
me dans toutes les autres Sociétés} 
que j'ai fu engager par mes bien- 
faits à me révéler vos Myftères, 
D'abord , je me fuis eflfayé fut 
quelques - uns de vos Frères, que 
j'ai tous fait donner dans le pan-r 
tSta.iL Enhardi par ce fuccès, 
j'ai eu l'audace de m’introduire 
dans vos Loges; & depuis dix ans 
.que je les fréquente, je me fuis 
fi bien mis au fait de tout ce 
qui concerne votre Ordre , que 
je me fens en état de prêter le 
xolct au plus profond de vos 
Poéteurs. Vous pouvez en faire 

l'ex- 
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NECESSAIRE, x* 

l’cxpéricncd , en Vous adrefiànt * 
mon Libraire $ il aura foin de 
Vous faire tenir mes réponfes. 

Si vous êtes d’aflez bonne foi» 
Meilleurs, pour convenir que ce 
que j’avance dans cet Ouvrage eft 
vrai , vous vous retrancherez fans 
doute i dire que ce n eft pas tout, 
que je ne dis point en quoi corn 
Mc le grand Secret de votre Or* 
dre y & qu’il eft impoftible que ce 
Secret foir jamais révélé, j’apprens 
,même que déjà quelques - uns de 
vous fe font exprimés de la forte, 
for le bruit que mon Livre fait 
dans le Monde, avant que d'y pa- 
raître; & ceft effeûivement ce 
que vous pouvez dire de plus pro- 
pre à donner le change au Public, 
qui aura peine à croire que vos 
Myftères fe réduifent à fi peu de 
choie. Nous favons pourtant » 
. vous de moi, ce qui en eft; de vous 

me 
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me permettrez bien de déclarer 
à ce même Public à qui vous vou- 
lez en impofer , que je confens à 
pafler pour un impofteur, s’il y a 
d’autres Secrets parmi vous, que 
ceux qui Te trouvent dans mon 
Livre (*). 

Ceci me fait fouvenir d’une ar 
vanturc qui arriva, il y a. deux ou 
trois ans , dans une des premières 
Villes d’Allemagne. Il faut que 
je vous la conte. Mr. le Marquis 

d’A...., 

(*) Je n’ignore pas qu’il court un bruit 
•vague parmi les Francs-Maçons , touchant 
un certain Ordre qu’ils appellent les Ecof- 
fohy fupérieurs, à ce qu’on prétend, aux 
Francs-Maçons ordinaires, & qui ont leurs 
Cérémonies & leurs Secrets à part. Je ne 
déciderai rien fur la réalité de cet Ordre, & 
'j’aime mieux convenir que j’ignore leurs 
Myftères, que d’en parler mal à propos. 
•Ce que je puis, aflurpr hardiment , c’eft que 
s’ils ont quelque Secret particulier , ils en 
' font extrêmement jaloux , puifqu’ils le ca- 
chent aux Maîtres mêmes de la 'Maçon- 
'nerie. 
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d'A -, y . y -, quevqus connoiflc^ 
fans doute par Ces Ouvrages, ré- 
fiftoit depuis longterps aux folli- 
citatipns de Tes Amis, qui le prêt 
foient de, fe fai^ Franc-Maçon» 
il n'ayqit pas grande idee de la So- 
ciété, & répondoit- toujours qu’il 
n’y entrèroit point , à moins qu’on 
ne lui expliquât d’avance en quoi 
conlîftoit l engagement qu’on vou- 
loit lui faire prendre. Mais un jour 
Tes Amis le perfécutérent tapt, qu’ils 
le firept fuçcomber : il fe laiflà me- 
ner à la Loge, paya les Soixante écus 
que l’çn donne d’entrée (*_), fubit 
patiemment toutes les Cérémonies 
de la Réception , & fut admis à la 
participation des Myftères de l’Or* 
dre. U aie croypit pourtant 
, . W ; * P 5 » 

. : (*). Il s’en, faut bien que cette Taxe ne 
foie la ftîê'mé riar-tout f il y a des Loges 
à tout prix 1 , - et j’en conçois dû l’on eÜ. 
reç» moyennant trois Ducacs. 
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pas les lavoir encore i • car Vch 
yant qu’on ne lui difoit plus rien, 
il le tourna vers le Grand-Maitre, 
& lui dit d’un air railleur: Eft-ce 
tout , Mr. de B .... I Vrai- 
ment oui j -repartit leMaitre. Oh! 
parbleu , vous vous moquez do 
moi , reprit le Marquis; vous ne 
me perfuaderèz pas que ce foit - 
là toute là Maçonnerie . Rien 
n'eft pourtant plus vrai , lui ré- 
pondit encore une fois le Grand- 
Maitre. Cela étant , dit le Mar- 
quis d’un ton férieux , ayez la 
bonté t Meffieursy de me rendre 
mes foixante écus ; jmon y dès. 
demain je fais mettre dans la 
Gazette foutes les fadaifes que 
vous venez : de ni apprendre. 
Qefi donc -là cette Maçonnerie 9 
qui fait tant de bruit dans le 
Monde ! En vérité , je n’àurois 
joutais cru que des gens rai/bn- 

na- 
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MUt Mm traiter Jt Jèrieufii 
ment de pareilles bagatelles. Et 
comme U étoit réellement piqué -' 
il ajouta qüàfctité de chofcs, que 
fé fupptime, pour ne point trop 
échauffer les oreillés Maçonnes. 
On lui tendit fon argent , & l’A£ 
lèmblée eut tant dé confiifion de 
cette fcène, qu*on aflure qu’ellfc 
tft regardée comme une des plus 
grandes difgtaces , dont il fait 
fait mention dans les Annales de 
l’Ordre. 

- Je comptois , Meffiéurs, m’é- 
gayer un peu id à vos dépens, 
pour me vtoger d’avance du mal 
^ue vous ne manquerez pas de <&■ 
rc de moi : mais mon ïnfupporta** 
ble Libraire s’y oppofe 5 il pré- 
tend avoir pour Amis , des Francs- 
Maçons très refpe&ables à tous é- 
gards 5 & je me rends d’autant 
plus volontiers à cette raifon, que 
! r, .. ’^’en 
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f en ai moi -même de tels parmi 
vous. Oui , Meilleurs , iç rccon- 
nois avec toute la fincérité d’un 
îiionnête - homme , qu’il y a dans 
.votre Ordre un grand nombre 
de gens de tous états, très efti- 
mables par leur vertu & par leurs 
qualités perfonnclles, quimé- 
.ritent bien , qu’en leur faveur on 
fallè grâce à un tas de faquins 
qui vous déshonorent. 


• ■ ■ . - k 

- Je n’ai tien à dire fur le Mor- 
ceau qui regarde /^ Mopfesj^ la 
façon dont il eft écrit me. difpen- 
fe d’y mettre, ni Avertiffement 
ni ‘Préface* ri 

; ;V;; ; . h 

: • j i J * f‘ w 
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AU TRES-VENERABLE 

FRERE PROCOPE , 

MEDECIN 

ET FRANC-MACON, 

i 

L’un des Vénérables des vingt- 
deux Loges établies à Paris. 



ENERABLE, 


Le vif intérêt que vous pre * 
nez à tout ce qui concerne 
l’Ordre illujlre des Francs-Md ' * 
fons , m’a déterminé à vous pré • 
fenter ce petit Ouvrage. 

** 3 S’il 
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_ $ il par oit d’abord devoir foi- 

ré quelque tort à la Confrérie 
Maçonne y il doit , ce Me fem- 
ble y d’un autre côté engager -vi- 
vement les Chefs - d’ordre ater- 
' miner au -plutôt le grand, ou- 
vrage de là. Réformation t qu’on 
médite depuis longtems. On al- 
Ipity dit -an , chàjfer dsi Corps 
un nombre conjîdérdble de Frè- 
res, mi le deshonorent par la 
baffejfe de leur caraBère &,par 
le vil intérêt qui les anime } de 
vingt -deux Loges qui font à 
Taris , on comptait lien confer- 
s ver que douze . 

Ce coup t également fage & 
"" terrible , mais néce (faire , n’a 
été différé fi longtems , que par 
la crainte que Ÿ indiscret ion des 
exclus irrités ne révélât à l’JJ- 
. nivers les facrés Myfières , qu’au- 
cun 
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■cun 'Profane rf aurait jamais f it 
pénétrer . ’> 

Vous voyez à préfent que 
'vous t? avez rien à craindre de 
'leur coté' à cet égard , & vous 
pouvez hardiment arracher du 
Corps de votre augufte Socié- 
té des membres ulcérés , qui 
ne méritèrent jamais d'y être 
admis. , 

e Cette grande affaire termi- 
née , il faudra , comme vous le 
fentez bien , faire acquijttion 
- de nouveaux Signes. Il ferait 
peu utile d'ajouter quelque cho- 
fe aux anciens , vous feriez 
toujours expofés à quelque rné- 
prife : H d’ailleurs , pourquoi é- 
**4 par- 
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pargner dans une chofe qui coû- 
te Ji peu? 

Je vous laijfe le foin d'inf 
truire au -plutôt de tout ceci 
les Sages de votre Ordre , tant 
en France qu'en Angleterre , 
afin de prendre de concert des 
Sïgnalemens certains , que vous 
ne confierez dans la fuite qu’à 
des Sujets capables de les con- 
ferver fidèlement. Il fera peut- 
être aujfi à propos de publier , 
qu'il n'y a pas un mot de vrai 
dans ce que je donne ici pour 
être le Secret des Francs - Ma- 
çons. Çette vive èr perfuafi- 
ve éloquence 3 qui vous eft fi 
naturelle , vous répond d'avan- 
- ce que vous trouverez bien des 
" • Vé- 
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«ridules. Les Frayes - Maçons, 
ér les Négociateurs ne doivent 
jamais convenir qu’on les a de • 
vinés. 

Je fuis par trois fois trois , 

VENERABLE, 

Votre très humble & très 
obéiffant fervitcur. 

. A 1 

H J J J L T LFI J V 

[Cette Signature n’eft point dans l’Edi-* 
tion de Paris, il n’y a que l’Equerre & le 
Compas. L’Auteur ignoroit apparemment 
lé Cmffre des! F rancs- Maçons : j’y ai fup^ 
plcé, eà mettant kl fon nom.] 

' avIr- 
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I A V E R T I S S E ME^T-T. \ 

L Orfqu’on eft obligé de com- 
pofer un Ouvrage, avec la 
plus grande précipitation, 41 eft 
impoffible qu’il ne sÿ-güfte quel- 
ques redites , ou quelque^ négli- 
gence de ftyle,j Je fais volontiers 
dés ex.cufes lùr celles qqi pourront 
fe rencontrer danscçt Ouvrage ; 
mais j’ai cru-devoir en quelque fa- 
çon làcrificr l’expre filon à l’exaéti- 
tude des faits que- je rapporte. Si 
par rapport à cet article j’ai pu o- 
met&o quelque choie , ou n’en 
pas dire affez , j’écouterai avec plai- 
?ïr tout ce qu’on me dira , & j en? 
ferai ufage pour pcrfe<ftionhér ce 
que je ^^a^^uelleiqeatf^r c^ 

On trouvera à la fin de ce Vo- 

lume 
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lonycuib Recueil de Pièces de Vers 
&. dpi CJianfons Maçonnes ; on lot 
aiiimriméq d’après qn petit Livre 
que les firancs - Maçbns ont fait 
graver cq 1^3.7 > oude$ Airs font; 
iiotés- Quoiqu’on: ne fàfljb aucun 
royftètrc-decc Livret, oa iit .1© 
donne cependant qu'aux Frères do 
l’Ordre ; il leur en coûte un écu 
pour l'avoir. On m’a alluré qu'il y 
avoit tel Maitrc de Loge, qui ne 
donnoit pour tous gagés a fesDo- 
meftiques , que le produit de ce 
minoe. Recueil. Il faut que le dé- 
bit erf loir confîdérabk^ ou que 
les Domeftiques fe, eorifentent de 
peu. * 

J’aurois pu ajouter plufieurs au- 
tres Chanfons, qui ont été chan- 
tées dans différentes Loges; mais 
en les examinant de près , je n’en 
ai trouvé que deux qui méritai 
fent l’impreflion: la plupart font 
HJ trop 
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trop peu dé chbfc pour être pré- 
fentées au Public , & quelques- 
unes m’ont paru un peu trop li* 
bres. Ges dernières ont été ap- 
paremment compofées pour ces 
Loges qui attireront bientôt, lï 
on n’y remédie, la deftruétion to- 
tale de l’Ordre. 
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LE SEGRET 


DES 

IRANCS-MACONS. 

i 

E toutes les Sociétés que 
les hommes ont pu for- 
mer entre eux depuis 
le commencemenr du 
Monde, il n’y en eut jamais de 
plus douce (a), de plus fage, de 

plus (*) 

(*) Il y a un Ordre bien plus ancien 
que celui des Francs-Maçons, & dont le 
nom feul porte avec foi toute la douceur 
ue pourroit fouhaiter l’homme le plus 
ifficile fur l'article; on l’appelle- l'Ordre de 
U Liberté. Moïfe , dit-on , en eft le Fon- 
A da- 
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plus utile, & en même tems de 
plus fingulière, que celle ftes 
Francs-Maçons. 

Unis 

r • , r - t ■ r 

dateur: je crois qu’on ne peut guêres da- 
ter de plus loin. Cet Ordre eft encore en 
vigueur .aujourd’hui. Les Aflbciés portent 
à la boutonnière 'de la vefte une Chaine, 
d’où pend une efpèce de Médaille , qui par 
fài figure repréfente: une des Tables de la 
Ldi. À la place des Préceptes, il y a d’im 
côté deux Ailes gravées , avec cette Lé- 
gende au-deflus : Virtus dirigit nias . Or| 
filé 1 que les Ajles font le fymbole de la Li-j 
bérté. ' Sur lè revers on voit une grand^ 
M qui) fignifie Mxrïfe } au-deflbus, quelque^ 
chiffres Romains j,8ç en bas, ea chiffres 
Afàbes, 6743 . Ç’eft apparemment pour fiait* 
re Voir qu’fis favent tairé ufage de lear li- 
bété^ jjue ces,A'ùfoci&s ont commette^ 
ga/r Supprimer une des Tables de la Loi. 
un ne peut dire quelle eft celle qu’ils ont 
confervée, car on n’y, voit aucune trace 
des Commandernens dé Dieu. Peut-être 
que le peu qui en feroit refté, auroit été 
encôte trop gênant ..pour un Ordre où l’on 
fie refpire que la, liberté. Les femmes y; 
font admifes , comme de raifon. 
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: Unis enfembk par lé tendra 
flôm de Frères , ils vivent dans 
une intelligence' qui ne fc rencon-^ 
tre que rarement , même parmi 
Ceux que les liens dufahg de- 
vroient unit plus étroitement. 
Cette union intime > quifaittdnc 
d’honneur à l'Humanité’ eh géné- 
rai , répand dans le ■ commercé 
particulier q&e les Francs- Matons 1 
Ont entre eux , des agrémefts éont 
nulle âtttre Société ne péurTé flafr- 

XXSti- ' ■■q -J': 

Comme 1 moii deffein principal 
ri’èft pas de faire ici l’éloge des 
F4&ncs-Maçons , je n’entreprendrai 
point de démontrer méthodique- 
ment les Proportions que te viens 
d avancer: l cç font des vérités dç 
fait , dont on pourra* recueillir les 
preuves dans la fuite de ma nar- 
ration. 

L'Ordre des£rancs-A$a<jQas a été, 

• A z ex- 
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expofé de tout teins à- bien des 
eontradi&ions. ; Jx fecret , qu’on 
obfèrve ferupuleufcment fur tout- 
ce qui fe pafle dans l’intérieur de 
leurs- Àfièmblées, a fait concevoir- 
des foupçons très defavantageux à- 
ÿpfldre entier, 

Les iFemmes, qui veulent être ; 
par-tput où il y a des Hommes, 
ont été extrêmement feandalifées 
de iè voir conftamment bannies 
de la Société des Jprancs-Maçons. 
Elles avoierit fupporté plus patiem-M 
ment de n etre point admifes dans 
plu/ieürs Ordres (a) t qui ont 

fieu- 

, ; ■ ! i . ’ 

( 4 ) Tels étoient l’Ordre de la Médufiy 
établi à Toulon par Mr. de Vibray : ce- 
lui de \* Grappt y \ Arles, par Mr. de Da- ' 
mas de Gravaifon : celui des Trancetrdins , 
fi célébré par les belles Chantons de Mr. 
L’Ainé : & enfin Y Ordre de la BoiJJon , qui 
le forma dans le Bas-Languedoc au com-' 
menoement de 1703. Mr. de Pofquières , 

Gen-* 
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fleuri en France à différentes re- 
prifès. C’étoient autant de Socié- 
tés Bachiques , dans lesquelles on 
ne célébrait que le Dieu du Vin: 
on y chantoit pourtant . quelques 

Hym- 

Gentilhomme du Pays , fut nommé Grand- 
Atfaitre , & il prit le nom de Frère Fr an - 
fois Réjoui fiant. Comme ce nouvel Ordre 
enchériiïoit fur tous ceux qui avoient paru 
jufqu’ alors , on lui. donna le titre de P Etroi- 
te Obfervance . J’ai cru faire plaifir au 
Public, d’en rapporter ici les Statuts: l'élé- 
gance, le goût, la délicateflè qui y régnent, 
donnent une idée bien favorable de l’Or- 
dre de de l’Auteur. 

Frère Fr art fois Réjoui fiant , 

Grand- Maître d'un Ordre Bachique , 
Ordre fameux & flot i fiant > 

Fondé four la fanté publique , 

A ceux qui ce préfent Statut 
Verront & entendront , Salut . 

Comme ton fait que dans la w. 
Chacun au gré de Jet deftrt , 

Cherche à fe faire des plaifirs * 

A 3 St- 
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Hymms à l'honneur du. Dieu de 
Cythcrc ; mais on fe cdntawoil 
déchanta:, tandis qu’op offroit à 
Baehus des facrificcs très amples fie 
très réels. 11 ne. fut pas difficile 

d’éloi- 

Selon que fin goût F y tottvie; 

Nous, qui voyons que nos beaux jours , 
Et F heureux tems «le la jeuneffi , 

Fuyent avec tant de viteffe , 

Que rien n'en arrête le cours ; 

Et voulant que le feu d’années 
Qui nous tonduifint i la mort-, 

Soient tranquilles & fortunées. 

Malgré les cafrices du fort j 
J)e notre certaine fcience , 

Parmi la joie & F abondance, 
Vébarrajfés de tout fiuci, 
fiers de celui de notre panfi , 

Uous avons , dans une Séance, 

Vrtjfé les Statuts que voici. 

Vans votre augufte Compagnie 
Vous ne recevrez que des géns 
Tout bien buvant & bien mangeant , 
Et qui mettent joyeufe vie. 

Mê 


Digitized by (^.ooQle 



Francs-Maçons. 7 

d’éloigner les Femmes de ‘profitas 
Sociétés $ elles s en exclurent elles* 
mêmes par vanité; & elles cou- 
vrirent du fpéderax prétexte de dé* 
cence, ce qui n’etoic an fond 

qu’une 

Mêlez toujours dans vos refus , 

Les Bons-mots & 1rs Chanfomettes ; 
Buvez rafade aux amourettes • 

Mais pourtant ne vous gr ifex pat . 

£j*e fii far malheur , quelque Frère 
Vernit à perdre la raifon f 
Prenant pitié de fa mi/êre 9 
Bemenez*le dans fit maifirn. 

Pour boire du jus de la treille è 
Servez-vous du* verre bien net ± 

Mais n 3 embouchez pas là bouteille 7 
Car je fai quel en efi F effet. 

Je veux que déformais à toile 
Chacun boive À fa volonté ; 

Les plaifirs dont rien d 3 agréable , 
gu 9 autant qu’on a de liberté. 

Ne faites jamais violence 

A 4 A 
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qu'une attention réfléchie fur leu» 
charmes. 

. Elles ont penfe bien autrement 
de l’Ordre des Francs-Maçons. Lorf- 
qu'elles ont fu avec quelle mode- 

ra- 

A ceux qui refufent du vin; 

S'ils n'aiment pas ce jus divin , 

Ils en font bien la pénitence. 

Dans mes Hôtels , fi tf aventure, 

Vn Frire falit fis di/court 
Far la moindre petite ordure. 

Je Fen bannis pour quinze jours. 

Que fi ces peines redoublées 
Sur lui no font aucun effet . 

Je veux que fin Procès fiit fait , 
Tintes les Tables affembues. 

K 

Gardez-vous fur-tout de médire ; 

Et lorfque vous ferez en train 
De vous divertir & de rire. 

Ménagez toujours le Prochain. 

Enfin quand vous ferez des nôtres. 
Dans vos befiins fecourez-vous ; 

Le plaifir de tous le plus doux. 

Ce fi de faire celui des autres. 
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ration ils fc comportoicnt dans 
leurs repas, tant foienncls que par- 
ticuliers, elles n’ont pas pu imagi- 
ner quelles étoient les raifons que 
ces rcfpe&ablcs Confrères avoient 
eues pour les exdurre de leur So- 
ciété. Pcrfuadées que fans elles, 
les hommes ne peuvent goûter qiie 
des plailirs criminels , elles ont don- 
né les couleurs les plus odieufes 
aux délices dont les Francs-Maçons 
jouïflènt dans leurs Aflemblées. 

Tous ces foupçons injurieux dif- 
paroitront bientôt, lorfque je dé- 
crirai ce qui fe pafle dans les A f- 
femblées de la Maçonnerie. Il eft 
bien vrai que ce font les plailirs 
qui les ralfemblent, mais ils ne 
connoiftcnt que ceux que le repen- 
tir ne fuit jamais. Cela fuppofe un 
goût jufte & décidé, qui, en les por- 
tant à tout ce qui eft bon & ai- 
mable, leur inlpire en même tems 
A f de 
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de ne rien rechercher avec paf- 
fion. Cette paifible fïtuation dit 
cœur , ,qui eft bien éloignée de 
l’ennuieufe indifférence , fait naî- 
tre fous leurs pas des plaiitts tou- 
jours nouveaux. Ils feroient peut- 
être plus vifs , s’ils étoient fécon- 
dés des pallions ; mais fcroicnt-ils 
aufli doux, aufli fréquens, aufli 
durables? Je m’en rapporte à ceux 
qui en Ont fait l’expérience. Je 
prendrois aufli volontiers pour Ju- 
ges les femmes elles-mêmes; mais 
je n’écouterois que celles que la 
maturité de l’âge , ou la déca- 
dence de quelques appas, rendent 
fufceptibles de certains accès de 
râifon. 

Un foupçon d’une autre efpèce 
t paru mériter bien plus d’atten- 
tion. On avoit imaginé qu’il y 
a tout à craindre pour la tranquil- 
lité de l’Etat, de la part d’une So- 
ciété 
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çlété riombreufc de gens de méri- 
te , unis il intimement fous le 
fceau du fècret. On a cru d’abord , 
quen éloignant les femmes de leurs 
Affemblées , ils avoient eu en yuc 
d’en bannir l’inutilité & l’indif- 
crétion , pour fe livrer entière- 
ment aux affaires les plus féricu- 
ics. 

. Je conviens que ce foupçon a- 
yoit quelque chofe de fpécieux. 
En effet, fi la paflion d'un feul 
homme a pu , comme on l’a vu 
plus d’une fois , caufer dans uu 
Etat d’étranges révolutions ; que 
ièroit-ce, fi un Corps aufîi nom- 
breux & aufli uni que celui dont 
je parle , étoit fufceptible des im- 
preffions féditieufes d’intrigues & 
de cabales , que l’orgueil & l’am- 
bition ne mettent que trop fou- 
vent dans le cœur de l’homme ? 

On n’a rien à craindre des 

Francs- 
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Francs-Maçons fur cct article. Us 
portent dans le cœur l'amour de 
l’Ordre & de la Paix. Auflt atta- 
chés à la Société Civile qu’ils font 
unis entre eux, c’eft à leur Ecole 
qu’on peut apprendre, plus effi- 
cacement que de la bouche de 
ceux qui inftruifent par. état, quel 
relpeét , quelle foumillion, quel- 
le vénération nous devons avoir 
pour la Religion , pour le Prince, 
pour le Gouvernement. C’eft chez 
eux que la fubordination , mieux 
pratiquée que par-tout ailleurs , eft 
regardée comme une vertu , & 
nullement comme un joug. On 
s’y foumet par amour , & non point 
par cette baffe timidité, qui eft le 
mobile ordinaire des âmes lâches 
& communes. 

C’eft en Angleterre (a \) que. 

les 

(à) L’Angleterre ell le Pays où Pon fbr- 

v me 
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les Francs- Maçons ont pris naiP 
fancc, & ils s’y foutiennent avec 
une vigueur , que l’écoulement dq 
plufieurs fiècles n’a pu altérer juP 
qu’à préfent. L’économie de cet- 
te Société eft fondée fur un fecret,' 
qui a toujours été impénétrable , 

tant 

me le plus de Sociétés particulières. On 
les appelle Cotttries. On y a vu les Cot- 
teries des Gras & des Maigres , - - des 
Rois , - - de Saint. George , - - des Vois 
fins logis dans une mime rue y - - des NU 
gauds & des Buveurs de Bierre Je Brunf- 
Vick, - - des Duellifies , - - de deux fols; 

- - des Laids, - - des Gands à frange , 

- - des Amoureux , - - la Cotterie Hebdo- 

madaire , --la Cotterie Eternelle , & nom- 
bre d’autres. La Cotterie Etemelle , qui' 
n’a été inftiruée que vers la fin dés Guer- 
res Civiles d’Angleterre, & qui a ibuffèrt 
quelques interruptions , avoit pourtant dé-, 
ja confomméau commencement dècèSiè-' 
«le , cinquante Tonneaux de Tabac", tren- ; 
te mille Pièces de Bierre, mille J3arique* 
de Vin rouge de Portugal, deux cens Pi-, 
pes d’Eau de Vie, &c. - — - • v 
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tant que les A nglois en ont été Ici 
feuls dépositaires. Cette Nation un 
peu taciturne, parce quelle pente 
toujours, étoit plus propre qu’-aucm 
ne autre à conferver fidèlement un 
dépôt fi précieux. 

. Nousianguirions encore ici dans 
une ignorance profonde fur les 
myftères de cet Ordre , s’il ne 
s’étoit enfin établi en France. Le 
François, quoiqu’extrèmement pré- 
venu pour fon propre mérite , re- 
cherche néanmoins .avec avidité 
celui des autres Nations, lorfqu’il 
a pour lui les grâces de ta nou- 
veauté: ou pour mieux dire, ce 
qui eft nouveau pour le François, 
a toujours pour lui l’agrément du 
mérite. Les femmes Commencè- 
rent, il y a quelques années, à 
copier certaines modes Angloifes. . 
Ce Sexe enchanteur , que le Fran- 
çois adore fans fe donner le tems 

de 
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4c l'aimer, donna bientôt le bran- 
le au. goût de la Nation pour fes 
nouvelles découvertes. On vou- 
lut d’abord s’habiller comme ksi 
An^lois; on s’cn lâflfa peu après. 
La mode des habits introdûifit peu 
a peu la manière de penfet ? ou 
cmtbraflà leu» Métaphysique ; com- : 
me eux » on devint Géomètre 
nosiEicces.de Théâtre le reflenti- 
rent diu commerce Arigiois ; on 
prétendit même puifer chez eux 
jufquaux principes de la Théolo-' 
gicc Dieu £àic fi ori y a gagné 1 à ; 
cet égard! ' 

IL nU manquait eflfin au Frari-: 
çoifc, .qae le bonheur d r êtrc Franc-' 
Maçon; & il l’eft devenu. Cet- 
te; aimable & iftdilbtette Ndtibn 
n’a pas plutôt été dans la obûfi*- v 
dence du fccret de .cet Otdfie ,1 
qu’elle s’eft ferttie furchétgée cPuû : 
poidfr énorme qui Ticèablbit. Les. 

V - Aflo- 
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Aflbciés Françoisn’ont ofe d’abord 
Ce foulager autrement , qu’en dé- 
bitant par tout qu’ils étoient dé- 
pofttaires d’un fecret , .mais que 
rien ne feroit capable de le leur 
arracher. Un fecret ainfi prôné, 
cft à moitié découvert. Ils ont 
néanmoins tenu bon , pendant 
quelque tems. La pétulante cu- 
ripfité des François non -Francs- 
Maçons flattoit infiniment la va- 
nité de ceux qui letoient, & en- 
courageoit leur diferétion : ils s’é- 
tonnoient eux - mêmes des efforts 
généreux qu’ils avoient le coura- 
ge de faire, pour ne pas déceler 
ce qu’un ferment folennd , les 
obligeoit de taire. 

. Une paflion violente , qui trou- 
ve des obftades, n’en devient que 
plus vive & plus ingénieufè pour 
îe fatisfaire. La curiofké Fran- 
Çoife n’aiant pu percer i force 

ouver- 
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ouverte les foibles barrières dans 
lefquelles leurs Compatriotes a - 1 
Voient refferré leur fecret , a mis 
en œuvre la rufe la plus conforme 
au génie dé la Nation. Les cu- 
rieux ont affe&é une indifféren- 
ce dédaigneufè pour des my Itè- 
res qu’on s’obftinoit à leur ca- 
cher. G’étoit le vrai moyen de 
faire rapprocher des pérfonnes , 
dont ia diferétion n’étoit que ro- 
domontade. 

La rufe a eu foh effet * les Francs-* 
Maçons , abandonnés à eux -mê- 
mes, font devenus plus traitables $ 
on a reuffi à les faire caufer fur 
leur Ordre* l’un a dit une chofc, 
Tautrc une autre. Ces différen- 
tes colle&es ont fait d’abord un 
tout alfez imparfait * mais il a 
été re&ifié par de nouveaux ë- 
clairciflèméiis , & il a enfin été 
conduit au .point d^exaditude » 1 

-A ; B fous 
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finis lequel j'ç le préfente aujour- 
d'hui. 

Je ne puis diflimuler , qu’en 
qualité 4e François, je ne reven- 
te un plailîr fingulier dans cette 
d^ee d’jndifirétknj. II. çft 
qu’il, y : ip^nque \maffaifoaneiuent 

bjefi î^teur, qui ièroit l’pbjigar. 
tjsui 4u ne point parler. Mm 
qonune un.appétit bien ouvert f»p- 
plée ordiuairçuieut i. çç qui peut, 
manquer dans un ragoût du coté 
de l’Art, lç^Uifir ayeç le^ugl je 
me porte à révéler les wyfietcs de 
4 Maçonnerie eft pour mqi aufii 
vif, que fi j’ayois des eugagei»eee 
pour tue tajrç, 

te fecret des Francs- Maçons, 
qpufifie principalement dans la. fer. 
çpn dont Us fe reconnoüTçufc 
Deus Francs-Maçonsqui ne fe fa 
sont jamais apperçus, fe recounoj- 

tfmtmtiûliiblQBmt, lorfqulils fit 

ren- 
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rencontreront. C’eft l’effet de cer- 
tains Signes, dont ils font convenus 
entre eux. Ils les employcnt fi fré- 
quemment , foit dans leurs Aflcm- 
blées, foit dans, les rencontres par- 
ticulières, qu'on pourrait les regar- 
der comme autant de Pantomimes» 
Au refte , les Signes dont ils fe fer- 
vent font fi clairs & fi expreffifr, 
qu’il n’cft point encore arrivé do 
méprife à cet égard. 

Nous avons trois exemples très 
récens , qui démontrent évidem- 
ment l’efficacité des Signes de la 
Maçonnerie, & la tendre union 
qui règne parmi ces rcfpe&abics 
Confrères. 

Il y a environ trois ans, qu’un 
Armateur François qui étoit Franc- 
Maçon r fit malheuceufrmentnaud 
frage fin les Cotes d’une lie, dont 
k Viccroi émit août du même Or- 
dre. j Le Français fi ji aStz fieu* 
B 2 reux 
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rcux pour fe fauver ; mais il per- ’ 
dit avec fon Vaiffeau, fon Equi- 
page & Ton bien. Il fe fit préfem 
ter au Viceroi. Son embarras é- 
toit de lui raconter fon malheur 
d'une façon affez fenfible , pour: 
mériter d’en être au fur fa parole.- 
Il fut fort étonné , lorfqu’il vit le. 
Viceroi faire les Signes de la Ma- 
çonnerie. Le François y répondit 
de tout, fon cœur. Ils s’embralfé- 
rent l’un l’autre comme Frères, 
' & cauferent enfemble avec toute 
l'ouverture de cœur que l’amitié la 
plus tendre peut infpirer. Le Vi- 
ceroi , fcnfiblement touché des 
malheurs du François , le retint 
dans fon Ile, & lui procura pen- 
dant le féjour qu'il y fit, tous les 
fecours & tous lesamufemenspos* 
fibles. Lorfque le François vou- 
lut fe remettre en Ma pour tra- 
vailler à réparer fes pertes, le Vfc 

caoi 
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cccoi le combla de préfcns , ôclui 
donna tout l’argent néceffaire pour 
retourner dans fon Pays. Le Fran- 
çois, pénétré de reconnoiflancc, 
fit à fon Bienfaiteur les remerd- 
mens que méritpit fa généralité; 
idc il profita de l’occafion d’un Vaif 
feau qui mettoit à la voile , pour 
revenir en France. C’eft du Fran- 
çois lui-même , que l’on a fu le 
détail de cette avanturc. Il s’ap- 
pelle ‘Prévprot. Il eft Frère de 
Mr,;Préverot, D odeur eo Médç- 
Cine de la Faculté de Paris, mort; 
le crois , depuis un an ou cnyb- 
non. ' , -, 

; Il JT a quelques mois qu’un Gen» 
tUhomme Anglois venant à Paris, 
fut arrêté fin. la route par des ;Vo- 
Icors. On lui prit fonçante Louis. 
Cet Anglpis , qui étoit Franc-Ma- 
çpn , ne fut pas, plutôt arrivé à Pa- 
ris». qvi’il frtiüfegc des . Signes qqi 
B 3 car 
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caiâ&çrifènt la Maçonnerie. Cet 
expédient lui réufSt :il futaccueiÜi 
par ies Frères, à qui il raconta fa 
armure j on fa une colle&e 
pour lui dans ufte Afièmblée , 4c 
on lui donna les foixante Louis qui 
lui a voient etc volés. Il les à. fait 
remettre à Paris , depuis foh retout 
eil Angleterre. ; 

A Mffeire de Dettinguen , un 
Carde du Roi eut fou cheval tué 
fous lui, & fè trouva lui -môme 
tellement engagé deflbus , qu’il lui 
Alt împofliblede fe débar rafler. Un 
Cavalier Anglois wnt à -Jui le fin- 
bre levé ^ & lui auroit fait un maü* 
■Vaîs^ltttlÿ fl ic Gàrdê j . qui ééoit 
FrônC-Maçon, neuf fait à tüütliâ- 
xard les Signés de l'Ordre. Hèu* 
reu&irtenf pour lui , le Cavalier 
AnglolStë trouva être de la même 
Satiété'? 'il' defeendit 'de cheVâd* 
ëidakîrancois àfcdébatrafièxcdb 

-•> ? u def- 
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deflous le fîen, & en lui ûuvant 
la vie Gomme Confrère , il le fît 
pourtant fon prlfonnier , parce 
qu’un Franc-Maçon ne perd ja* 
mais de vue le fervice de fon 
Ponce. 

Je vois dé ja mon Lecteur qui 
attend avec impatience que je lui 
dépeigne ces Signes merveilleux, 
capables d’opérer des effets fi faite 
cakes; mais je lut demande laper* 
mifîton. de dire encore oueiqué 
chofe de général fur l’Ordre êet 
Francs-Maçons : j’entrerai enfiiké 
dans un détail tth étendu ? dm 
On aura lieu d’êtrfc fatisfeit. J 

H femble d'abord, que la Ta* 
ble ibit le peine foie qui réunit 
les Francs - Maçons. Chers eue, 
quiconque eÉ invité à une Alïèm- 
blée,; l ? eft suffi à un repas* c’ett 
aferft que les affaires éy difèütértt.' 
U n’en eft point, do Jour Ordre, 
B 4 corn- 
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comme îde ces Sociétés fèches 4 
tgu$ ;ég£rds , dans leiquelles depuis 
longteips lefprir & le corps fem- 
bJent condamnés par étatàunjcûr 
oc perpétuel, tes Francs - Matons 
veulent boire, manger, fe réjouir: 
Voilàr çe.qoi anime leurs délibéra- 
tions. ' V 

, ,On voit que cette façon depotr 
ter ion avis peut convenir à bien 
dumonde : l’homme d’efprit , ce? 
luiqui-nc paflèpas pour tel , l’hotti- 
î«e d’état, le particulier, le no- 
We j le roturier, chacun y eftad- 
mis, chacun pcu< y jouer fon rdr 
le. Çç qui eft admirable , c’eft 
que /dans . qn mélange fi fmgu- 
lîfr, ; iU : ne Je, trouve jamtis^ni 
hauteur ni baflèfle. Le grand 
Seigneur; petinet ;4i fà,noblefle de 
^y familiarifer s' lerôfiutiary prend 
de l’élévation i m m mot , celui 
qui ;.a< pius;ca:qufilqqc genre. que 
-rnoo k £L CC 
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ccfoit, veut bien céder du fient 
ainfiitput fa trouve de niveau. La 
qualité /de ! Frères y qu’ils fc don* 
ncnt imuinellement , > n’cft pas un 
vain compliment ; ils jouïffent en 
cominùn de tous les agrémens de 
la Fraternité. Le mérite & les ta- 
lens s’y diftinguent néanmoins ; 
mais ceux qui ont le bonheur d'en 
être pourvus ,■ les poflçdcnt fans 
vanité & (ans crainte , parce que 
ceux qui ne font point partagés des - 
.mêmes avantages , n’en font ni 
humiliés , ni jaloux. Perfonne ne 
veut y briller, tout le monde cher- 
che à plaire. 

Cette légère dquifiê peut , ce 
me fcmble, donner une idée allez 
ayantàgéufo de la douceur &delà 
&géÜè.qui régnent dans la Société 
des Francs-Maçons. En-vain a-t- 
on^ voulu leur reprocher, de ne 
tenir des Aflèmblées que pour pat- 
'' ' B f " ‘ 1er 
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Jer plus librement £ur des matières 
de Religion, ou fur ce qui con- 
cerne l’Etat f çe font deux articles, 
inr lefqücls on n’a jamais tu s’éle- 
ver la moindre quefoon parmi eux. 
JLeDicudu Ciel) & les Maîtres 
de la T erre , y font inviolabicment 
irefpedés. Jamais on n’y traite au- 
cune affaire qui puifTe concerner la 
Religion i c’cft une (a) dcsMaxi- 

... ..mes 

Ceci me rappelle un Réglement a f- 
fingdliér i qui fût publié danf les Oan- 
aons Soldés y au fiqet des trouble» qu’exci- 
tétant dap» Rroyinçes des quei?U§f for- 

venues entre des Théologiens for quelques 
points de Religion. Il s’agiffôlt de là Grà- 
•■ct y de lâ Predetëûlatîon» de l’àflfioh de 
Dltu fut les crésomeJ, ôcc,. nimëtez ex- 
trêmement difficiles , même pour les ; intel- 
ligences les 'plus déüëes. Côrnmeilÿ à- 
.•üwè' d% k^tétw n qu*on né /eàteàdok 
peint, 11 éîsofc à .ttstadre que iki àilpuoe 
«'aboutît enfin ,à une fediqçn ouverte. 
J/fÆuré fut évoqüee au Conlçii Souve- 
rain, qtti mtichà la ffifficidtéyTh fttàat 
' - i > . publier 
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mes fondamentales de U Société; 
A l'égard de la perfonne facrécdç 
Sa Majefté, on çn fait une mcn*- 
rion honorable au commencement 
du repais 3. la fanté de cct auguûe 
Mouf«|iic jf cft . ioknnilec avec 
toutc la pompe <5c kmagnificcncç 
poflible : cela fait, on ne parie 
plus de k Cour. 

A l'égard des converiàtions que 
l’on tient durant le repas , tout s’y 
paflè avec une décence qui s'étend 
bien loin : je ne fai même fi les 
rjgides partHàns de la Morale aus» 
tère pouOTHent en fOutenir toute 
la régularité. On ne parle jamais 
des ahfens ^on ne -dit du mai àp 
qui queec£oit> la fiuàre maligne 
en eft exclue, toute ra&Ucrie y eft 
i. 3: = '/ v. ", , vir;. Ôdic*» 

-M) ' « ./» - .J , -J L</i 

f u • t*us & un chacun, é tmltrjU Dim 

k «s hé^lS-èm 
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ôdieufe $ on n’y fouffritoir pas non 
plus la doucereufe ironie de nos 
prétendus Sages , parce qu’ils font 
prefque toujours malignement zé- 
lés} & pour tout dire en un mot, 
on ri y tolère rien de ce qui paroit 
porter avec foi la plus légère em- 
preinte du vice. Cette cxa&e ré- 
gularité, bien loin de faire naitre 
un triftc férieux , répand au con- 
traire dans les cœurs & dans les 
efprits la volupté la plus pure} ori 
voit édater fur leur vifage le bril- 
lant coloris de la gaieté & de l’en- 
jouemcnt } 1 & fi les nuances en 
font quelquefois un peu plus vives 
qu’a l’ordinaire , la décence riy 
court jamais aucun rifquc, c’eft la 
Sagefic cnibelle humeur. & pour- 
tant il arrivoit qu’un Frère vint à 
s’oublier, & que dans fes difcours 
H eût là IbibleiTe de faire ulagc de 
tes expreffioris i que la corruption 
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du Siècle a-cru dcguifçr ;honnétc- 
mcnt fous le nom fa. liber tés, un 
figne formidable le rappellerait 
bientôt à fon devoir, & il revien- 
drait à l’inftant. Un Frère peut, 
bien prévariquer , parce qu’il eft 
homme $ mais il a le courage de 
le corriger , parce qu’il eft Franc* > 
Maçon. , 

11 eft tcms de fatisfaireà préfent 
la curioûté du Ledenr , & de lui 
faire voir en détail l’intérieur des- 
Afièmblées Francs -• Maçonnes*. 
Comme je me fendrai, dans tout» 
ce que je vais dire , des termes de 
l’Ordre , je crois qu’il eft à propos; 
de les expliquer ici, pour facilitée 
l’intelligence de tout ce que j’ai à, 
dire. 

: Franc-Maçon (en Anglois Free 
Majbny fignifie Maçon libre* 
Ç’étoit dans l’origine une Société 
de pcrfqt^iw, quj. étpienl 

' fc 
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fedcvouer librement pour travail- 
ler un jour à la réédification du 
Temple de Salomon. Je ne crois 
pas que ceux d’aujourd’hui confèr- 
vent encore le deflein d’un projet, 
qui parpit devoir être de longue 
haleine. Si cela éroit , & que cet- 
te Société le foutînt jusqu’au réta- 
bliflêment de ce fameux Edifice, 
il y a apparence quelle durerait 
encore longtems. Au refie , tout ce 
gput de Maçonnerie eft purement 
allégorique : il s’agit de former le 
Cceür, de régler l’Efprit, & de 
ne rien faire qui ne qnadre avec 
le bon Ordre : voilà ce qui eft dé- 
figné par les . principaux Attributs 
de£ trancs-Maçons , qui font 1* Zs- 
querre & le Compas. 

Il ny avoir autrefois qu’un feul 
Grand- Maître , qui étoit Anglois » 
aujourd’hui les difiérens Pays dans 
Sdquds il y a des Fsancs-Maçons, 

ont 
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ont chacun le leur. On appdlece* 
lui qui câ revêtu de cette Dignité, 
ï * e Très - Venbrablb/ 
C’eft lui qui délivre aux Maitrer 
qui préûdent aux Afîcmhlécs par* 
ticulièrés , les Lettres - Patentes 
qu’on appelle Conftitutions. Ces 
Préüdcos particuliers fait appel- 
les Amplement Vénéra- 
n i s (*)> Leurs Lettres - Pa- 
tentes ou Conftitutions font cor. 
twfignécs par un Grand -Officier 
de l’Ordre, qui cft le Secrétaire- 
Général 

Les Aflemblées Maçonnes s^ap» 
peut communément Loges. Ain* 
û lorfqu’on veut annoncer une A f- 
feaahlœ pour tel jour , on dit : 

II 

(f) ü ftqt obferver , ^ic lorfqye cm 
Véntrabl», font en fbnûkjn dans leur fan- 
ge Loge , PA le* appelle Trh-Yhir* 
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U y aura Loge tel jour. £es 
Vénérables peuvent tenir Loge' 
quand ils le jugent a propos. Il 
n'y a d’Affemblées fixes, que tous 
les premiers Dimanches de chaque 
mois. - 

, Quoique toutes les AflèmWées' 
des Francs-Maçons (oient appellées 
Loges , ce nom eft cependant plus 
particulièrement attribué à celles 
qui ont un Vénérable nommé par : 
le Grand-Maitre. Ces Loges font 
aujourd’hui au nombre de vingt- 
deux. On les défignepar les noms 
de ceux qui y préudent ; ainfi on 
dit : J’ai été reçu dans la Lo- 
ge de Monfteur N. 

* Cojnmç les particulier? Francs- 
Maçons peuvent s’aflembler quand 
ils veulent , ils nomment entre eux 
un Vénérable à la pluralité des 
Voix, Iorfque celui qui cft nom- 
mé par le Grand-Maitre ne ,s’jp 

trou- 
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trouve JM8.V1 Si' cependant il sîj> 
trouvoit ua . des; deux Grands-Olfe 
tiers., qui font otdinairèmcntJ at- 
tachés à celui qui d'office clfc .Vé» 
nérable, on lui, défereroitla Pré» 
fidence (a). Je dirai dans mii no - 
ment cc qu’on entend par ces 
Grands-Officiers.. , • > . . ? 

Les Loges font compofébs de 
plus ou moins de Sujets. Cépcn* 
dant, pour qu’une Afifcmblée de 
Francs-Maçons puilTe être iappdlée 
■Lfigt, il faut qu’il y ait au moins 
deu xMaitref 'f trois Compagnons 
Sc deux \Apprintifs. C'eft en 
voyant le détail dlunc Réception , 

' £ . ; «nif.h . - J;': ■ que 

‘ : - ; i J'“ 'V. - i '"y . \ \ 

[a) Ces Officiers ne retppjaotnt le Vé- 
nérable, que iorfqu’il a paru à l’Aflemblée, 
& que pour affaire ou autrement il ett 
obligé de fortir. r . Car s’il n\i point paru, 
on en élit un, parmi lqs Maîtres , à la plu- 
ralité des voix. r ■ 

C 
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qùe Iba ûura ht; différend de' OU 
éègrés de Maçonnerie. / t 
coLtniqabn cft >en Loge, il v a 
aksfidïbm du Vénérable deux OP* 
findrsr ^tioripau* y àppellés «SW‘ 
veàdkmss Ce font eux qui ont 
fokndq faire exécuter les Régie*-, 
mens de l’Ordre , & qui y oôfin* 
nbandchri , E«erdce , tornade Vé- 
flàqWè l’aidofthe. Chaque Dega 
tl» auflï fou, T néfb'rier > entre Je» 
«tttfnçqdoquel font ï« fonds de fa 
COTnpagpdc. CeRJai quieft^feri»- 
gé des 4fMx> qu’il a i faire * -& 
dans ; iàfèglê ,it doit Rendre ebmp* 
tcafaqp-Èwrotttt la recette de d<S 
«Iqbourfés , dans l’Aflemblée du 
premier Dimanche du mois. Il y 
i 'a&ffîdîi Sêwémite , pour te- 
Cttèillir lés" déti^érations principa- 
les de la -Loge v > afin d’efc faire 
fart au Sébrétaire - Gén&al tft 
l’Ordre. 

Un 


Digitized by (^.ooQle 



FAANC»-M JÇONS. 

Un Vénérable, Quoique Chef 
de Loge, n’ÿ a d’autorité qu’au* 
tant qu’il cft lui-même zélé obfer* 
vateur des Statuts ; car s’il tomboit 
en contravention , les Frères nfc 
manqueroitmt pas de le relever; 
Dans ce cas, on va aux opinions^ 
(ils appellent cela halêtcf-J & le* 
Ion l’efpècc du délit , la punition 
cft plus ou moins grave. Cela 
pourrait même aller jufqu’àlc do- 
pofer & l’exdurre desLogcs-, filé 
cas l’exigeoir. 

Lorfque c’cftun Frère qui a pré* 
variqné , le Vénérable le reprend i 
de il peut même 1 de là propre au* 
torité lui impolèr une amende j 
qui doit être payée fur le chants 
elle eft toujours au profit des Pau* 
vres. Le V énérabie n’en peut ufer 
ainfî ,< que pour les fautes légères ; 
loifqü’elks font d'une certaine im* 
portance, il eft obligé de convo* 

- Ci quer 
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quèr l’Affemblée pôur y procéder. 
On verra plus loin la cérémonie 
fingulière qui s’obferve , lorfqu’il 
s'agit de l’exclufion d’un Franc- 
Maçon. J’obferverai feulement 
Ici , que lorfqu’un Frère eft exclus, 
pu* que fans être exclus, il a eau* 
fé: à la Société un mécontente- 
ment affez grave pour qu’on fé- 
vifle contre lui , on ne le fait pas 
pôut cela fortir à l’inftant de la 
Loge, on annonce feulement qu’el* 
le eft fermée. On croiroit d’a? 
bord , r que fermer une Loge , xié- 
figneroit que la porte en doit être 
bien dofe ; c’eft tout le contraire. 
Lôrfqu’on dit que la Loge eft fer* 
ptée , tout autre qu’un FranC->Ma^ 
çon peut y entrer , & être admis 
à boire & manger , & caUfer de 
Nouvelles. Ouvrir une Loge t 
en termes Francs - Maçons , figniri 
fie, qu’on peut parler ouvertement 
, : . » des* 
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des Myftères de la Maçonnerie,’ & 
de tout ce qui concerne l’Ordre ; 
en un mot , penfer tout haut, fins 
appréhender d’être entendu d’au-* 
cun Trofane f c’eft ainü qu’ils ap* 
pellent ceux «fri ne font point do 
la Confrérie.^) Alors per fonne ne 
peut entrer ; & s'il arrivoit que 
quelqu’un s’y introduisît, on fer» 
meroit la Loge à l’inftant, c’cft- 
à-dire , qu’on garderait le filence 
fur les affaires de la Maçonnerie. 
Au relie, il n’y a que dan? les 
Affemblécs particulières, que l'on 
rifque d J 'être quelquefois interrom- 
pu j car lorfqu’on eft en grande 
Loge, toutes les avenues font fi. 
bien gardées, qu’aucun Profane rie 
peut y entrer. Si cependant, mal- 
gré toutes les précautions, quel- 
qu’un étoit allez adroit pour s’y 
introduire, ou que quelque Ap- 
prentif fufpcét parût dans le tems 
C 3 qu’on 
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qu’on traite des Myftères de la Ma- 
çonnerie , le premier qui s en ap- 
pcrccvroit, avertiroit les Frères à 
l’inûant , en difant , 11 pleut :■ 
ces deux mots ûgnifient , qu’il 
ne faux plus rien ^ire de parti- 
culier. ( 

Dans ces Affemblées folenncl- 
ks, chaquc-Frère a un Tablier , 
fait d’une peau blanche, dont les 
cordons doivent auflï être de peau. 
11 y en a qui les portent tout 
luis, c'eft-à-dire, fans aucun or- 
nement * d’autres les font border 
d’un ruban bleu. J'en ai vu qui 
portoient, fur oe qu’on appelle la 
èavette , les Attributs de l’Ordre, 
qui font, comme j’ai dit, une E- 
querre & un Compas. 

Lorlqu’on fc met à table , le 
Vénérable s’afSed le premier en 
haut du coté de l’Orient. Le 
premier & fécond Survdllans fe 

pla- 
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plaçait vis- àr vis, le Vqiçf^JCj^ 
rOcàdçnt, $i ç'çft urç jqùr df 
Réception , les Réçjpiçwlai^es oçii: 
la place dVW¥*Hf > 
qu’ils font aflis a la ^vqitç; 
la gauche du Vçnécablc, : > 

Iyes jour? de Réception , lq 
Vénérable, lq deu* Surveillons, 
le Secrétaire, & le Tréforicr df 
l’Ordçe , portent au cou ui> Cor? 
4 qu bleu (a) taillç eu triangle, 
tel à peu près que le pqrtçnt les 
Commandeurs de l’Ordre du S. 
Çfprit qui fout ou d’Hglife , oq 
de Robe, Au bas Cordon 

44 

(a) Il o’eft pas abfçlument n£ceflàirc 
que le Cordon Toit de la 6gure dont on lé 
décrit ici. J’en ai vu que l’on ponoit cçm» 
ipe lç Cordoji de la Tpifpn d’Qr j c«jf 
forme toujours une etpèce de irianglç , 
mais il n’eft pas li exadt que celui dont on 
vient de parler. 

C 4 
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du Vénérable pendent Une Equer» 
re & uq Compas, qui doivent ê» 

, tre d f or, ou au moins dorés. Les 
Surveillans & autres Officiers np 
portent que lç Compas.' 

Les lumières que l’on met fur 
la table , doivent toujours être 
» dilpofées en triangle; il y a mê» 
me beaucoup de Loges , dans le f- 
quelles les flambeaux font de fi- 
gure triangulaire. Ils devraient 
être de bois » Ôc chargés des fi» 

r res allégoriques qui ont trait à 
Maçonnerie. Il faut que les 
Statuts nordonnent point l’uni-» 
formité fur çet article j car j’ai 
vu plufieuts dP ces flaipbeaux qui ■' 
étoient tous de différente efpè-: 
çe, tant par rapport à la matiè- 
re dont ils étoient çompofés ? 
que par la figure qu’on Içiir avoit 
donnée. 

La Table eft toujours fervie à, ' 

trois, 
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trois, ou cinq, ou fept, ou neuf 
fervices. Lorfqu’on a pris fcs 
places, chacun peut faire mettre 
une bouteille devant foi. Tous 
les termes dont on fe fert pour 
boire, font empruntés de l’Artil* 
lerie. 

La Bouteille s’appelle Baril ; il 
y en a qui difent Banque , cela 
cft indifférent. 

On donne au Vin le nom de 
‘[Poudre , aufïï - bien qu a l’Eau } 
avec cette différence , que l’un eft 
Poudre rouge , & l’autre Poudre 
blanche, 

L’Exercice que l’on fait en bu- 
vant , ne permet pas qu’on fc fer- 
ve de verres ; il n en refteroit pas 
un leul entier , après qu'on auroit 
bu: on n’a que des gobelets, qu’on 
appelle C anons, Quand on boit 
pn cérémonie, on dit: ‘Donnez 
de la ‘foudre. Chacun fe lève , 
Ç y & 
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& le Vénérable dit : Charge** 
Alors chacun met du vin dans fou 
gobelet. On dit enfuitc : Ter te* 
la main à vas Armes . . . En 
joue . . . Feu, grand feu. Voi- 
là ce qui déûgne les trois t$ms, 
qu'on eft obligé d’obferver en bu- 
vant. Au premier, on porte la 
main à fon gobelet: au fécond, 
on l’avance devant .foi , comme 
pour prélènter les armes t & au 
dernier, chacun boit, foi buvant 
on a les yeux fur le Vénérable, 
afin de foire tous eqfcmbic le mê- 
me exercice. En retirant foi) go- 
belet , on l’avance un peu devant 
foi, on le porte enfuitc à la mam- 
melle gauche, puis i la droite ; 
cela Ce fait ainfi par trois fois. On 
remet enfuite le gobelet fut la ta- 
ble en trois tems , on fe frappe 
dans les mains par crois fois, & 
chacun aie aulfi par trois fois ; Vi- 
vat . Cette 
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Cette façon ck boire forme le 
coup-d’œil le plus brillant que l’on 
puifle imaginer i & l’on peut dire, 
à la louange des Francs -Maçons, 
qu'il n’eft point d’Ecole Militaire 
où l’Exercice fe fade avec plus 
d’exaftitude , de précifion , de pom- 
pe & de majefté , que parmi eux. 
Quelque nombreufe que foit l’AA 
femblée , le mouvement de l'un 
eft toujours le mouvement de tous $ 
on ne voit point de Traîneurs i 
& dès qnon a prononcé les pre- 
mières paroles de l’Exercice, tout 
s y exécute jufqu’à la fin , avec u» 
ne uniformité qui tient de l’en- 
chantement. Le bruit qui fe fait 
en remettant les gobelets fur la ta- 
ble eft allez confidérable , mais il 
n’eft point tumultueux : ce n'eft 
qu’un fcul & même coup, allez fort 
pour brifer des vafes qui n auraient 
pas une certaine confiftance. 

Si 
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Si quelqu’un manquoit à l'Exer- 
cice , on recommenceroit } mais 
on ne reprendrait pas du vin pour 
çela. Ce cas eft extrêmement ra- 
re, mais pourtant il eft arrivé quel- 
quefois. Cela vient ordinairement 
de la part des nouveaux-reçus, qui 
ne font pas encore bien formés à 
l’Exercice. 

La première fanté que l’on 
célèbre, eft celle du Roi. On 
boit cnfuite celle du Très* Ve-, 
nérable. A celle - ci fucçèdc cel- 
le du Vénérable. On boit après 
au premier & au fécond Surveil*. 
lansi & enfin aux Frères de la 
Loge. 

Lorfqu’il y a des nouveaux - re- 
çus, on boit à leur fanté, immé- 
diatement après qu’on a bu aux 
SurveiUans. On fait auffi le mê- 
me honneur aux Frères Vifiteurs 
qui fe trouvent dans la Loge ; on 

ap- 
* ; 
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appelle ainfi des Francs - Maçons 
d’une Loge, qui viennent en pai- 
fant pour communiquer avec des 
Frères d’une autre. La qualité 
de Frères , bien conftatée par les 
Signes de l’Ordre, leur donne l’en- 
trée & les honneurs dans toutes les 
Loges. 

11 faut obferver , que lorfqu’on 
boit en cérémonie , tout le mon- 
de doit être debout. Lorfque le 
Vénérable fort de la Loge pour 
quelques affaires, le premier Sur- 
veillant fc met à fa place $ alors 
le fécond Surveillant prend la pla- 
ce du premier, & un des Frères 
devient fécond Surveillant : ces 
places ne font jamais vacantes. Le 
premier Surveillant, devenu Vé- 
nérable, ordonne une fanté pour 1 
celui qui vient de fortir , & il a 
foin d’y joindre celle de là Ma- 
çonne : cela fe fait avec la plus- 

gran- 
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grande folennité : On en verra la 
defcription, loriquc je parlerai du 
repas de Réception. Si le Véné- 
rable rentre dans la Loge pendant 
la cérémonie, il ne peut pas re- 
prendre fa place; il doit fe tenir 
debout, jufqu’à ce que la cérémo- 
nie loit finie. 

. J’obfetverai ici , à propos de 
Maçonne * que quoique les fem- 
mes ne foicnt point admifes dans 
les AflTemblées des Francs-Maçons, 
on en fait toujours une mention 
honorable. Le jour de la Récep- 
tion , en donnant le Tablier au 
nouveau - reçu , on lui donne en 
môme ternis deux paires de Gands, 
une pour lui, & l’autre pour là 
Maçonne , c’çft -à-dire, pour là 
femme, s’il eft marié, ou pour 
la femme qntl ejlitne le plus, 
s’il a le bonheur d’être céliba- 
taire. 

On 
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On peut interpréter comme ori 
Voudra le mot d 'eftitne. Il n’a 4 - 
voit autrefois qu’une lignification 
très honnête : il défignoit feule- 
ment Un doux penchant , fondé 
fur l'excellence ou lur la conve- 
nance des qualités du cœur & de 
lelprit. Mais depuis que la pu- 
deur des femmes leur a fait em- 
ployer ce terme pour exprimer 
honnêtement une paflion qui le 
plus fou vent n’elt rien moins 
qu’honnête , il eft devenu très é- 
quivoque. Au relie , de quelque 
eïpèce que foient les engage mens 
que les Francs - Maçons peuvent 
avoir avec les femmes i il tft tou- 
jours certain que dans les Affcm- 
hlées , tant Iblennellcs que parti- 
culières , il n’eft fait mention des 
Dames que d’une façon très dé- 
cente & très concile ; on boit à 
leur fanté, & on leur donne des 

gands. 
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gands , voilà tout ce qu’elles en 
Retirent. Cela paroitra peut - être 
un peu humiliant pour un Sexe 
qui aime encore mieux qu’on di* 
fc du mal de lui , que rien du 
tout. 11 me femble d’un autre 
côté, qu’un filence fi refpeducux, 
fur une matière qui demande à ê- 
tre traitée fi Ibuvent, doit éloit 
gner bien du monde de la Ma* 
çonncrie. Une telle Société ne 
fera furement pas du goût de la 
plupart de nos jeunes & bruyans 
Etourdis, qui n’ont le plus fou- 
vent pour toute converfation , que 
le récit obfcène de quelques ridi- 
cules Conquêtes , groffièrement 
imaginées par la corruption de 
leurs coeurs : ils s’ennuieroient in* 
failliblement dans une compagnie, 
dont les plaifirs & les converfa- 
tions refpirent la fageffe. je n’ai 
que faire de dire, combien aufit 

on. 
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on (croit ennuie d’une pareille 
acquifition. 

Quoique la décence & la fagef- 
fefoient toujours exactement ob- 
•fervces dans les repas Francs- Ma- 
çons, elles n’excluent en aucune 
façon la gaieté &l’enjoument. Les 
convérfations y font affez animées ; 
mais elles tirent . leur agrément 
principal , de la tendrcfle & de la 
cordialité fraternelle qu’on y voit 
régner. 

Lorfque les Frères » après avoir 
tenu quelque tems la converfation, 
paroifiènt dans le deffein de chan- 
ter leur bonheur , le Vénérable 
charge de cette fon&ion leprémier 
t>u le (ècond Surveillant, ou celui 
des Frères qu’il croit le plus pro- 
pre à s’acquitter dignement de cet 
emploi. On a vu des Loges bril- 
lantes, dans lefquclles la perhais- 
fion de chanter, accordée par le 
D Vé- 
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Vénérable, étoit folenniféepar un, 
Concert de cors de chafîè & d’au- 
tres inftrumens , dont les accords 
harmonieux répandoient au loin 
les relpedables fymboles de l’u- 
nion intime & de la douçe in- 
telligence, qui faifoit le bonheur 
des Frères. Ce Concert fini, on 
chantoit les Hymnes de la Con- 
frérie. 

Ces Hymnes font de différen- 
tes efpèces : les unes font pour 
les Surveillans , d’autres pour les 
Maîtres , il y en a pour les Com- 
pagnons , & enfin on finit par 
celle des Apprentifs. Toutes les 
fois qu’on tient Loge, on chan- 
te toujours du moins les Chan- 
fons des Compagnons ôç des Apr 
ptentift. On trouvera à la fin de 
ce Volume, un Recueil de la plu- 
part des Ghanfons qui ont été 
Gantées 4m différentes Loges. 

. ' Elles 
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Elles ne font pas également bon- 
nes; mais elles expriment toutes 
Felprit de concorde & d’union, 
qui eft l’ame de la Confrérie Ma- 
çonne. 

Torlquon chante la dernière 
Chanfon , les Dpmeftiques, que 
l’on appelle Frères - Servons y ôc 
qui font aufli de l’Ordre , vien- 
nent à la table des Maitres , & 
ils apportent avec eux leurs Ca- 
nons chargés (on lait à prélènt 
ce que cela veut dire) : ils les po- 
fent fur la table des Maitres, & 
fè placent parmi eux. Tout le 
monde eft debout alors , & on 
fait la chaîne t c eft -à -.dire, que 
chacun le rient par la main, mais 
d’une façon nflez finguliere. On 
a les bras étoiles & entrelafles, de 
manière que celui qui eft adroite, 
tient la main gauche de fon voir 
fînj & parla ntëmcjBifon, cpkii 
D 2 qui 
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qui eft à gauche, tient la main 
droite: voilà ce qui forme la Chai- 
nc autour de la table. C eft alors 
qu’on chante : , 

Frères & Compagnons r * • 

De la Maçonnerie 3 
Sans chagrin jouiJJons 
Des plaijirs de la vie. 

Munis a un rouge bord y ; 

Que par trois fois un lignai de nos verres 
Soit Une preuve que a accord 
Nous buvons à nos Frères. 


Ce Couplet chanté , on boit 
avec toutes les cérémonies , excep- 
té cependant qu’on ne crie point 
Vivat. On chante enfuitc les au- 
tres Couplets, & on boit au der- 
nier avec tout l’appareil & toute 
la folennité Maçonne , fans omet- 
tre une feule cérémonie. 

Ce mélange fîngulier de Maî- 
tres & de Domeftiques ne femblc- 
t-il pas prçfeater d’abord quelque 

cho- 
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choie de bizarre, d’extraordinaire? 
Si pourtant on le conûdère fous 
un certain afpèd, quel honneur 
ne fait - il pas à l’Humanité en gé- 
néral , & à l’Ordre Franc-Maçon 
en particulier ? On voit avec quel- 
le attention ils réalifent à leur é- 
gard la qualité de Frère , dont ils 
portent le nom. Ce n’cft point 
chez eux une vaine dénomination, 
comme dans ces trilles régions ou 
l’on femble ne faire un ulàge jour- 
nalier des relpedables noms de Pè- 
re & de Frère , que pour les pro- 
- Émet indignement: |es uns font 
fièrement defpotiques , les autres 
font baûement efclaves. C’eft tout 
le contraire chez les Francs -Ma- 
çons ; les Frères Sèrvans goûtent 
avec leurs Maitres les mêmes plai- 
firs , ils jouïlfent comme eux des 
mêmes avantages. Quel autre^ exem- 
ple pourroit aujourd’hui; nous re- 
D 3 tra- 
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tracer plus fidèlement les tems heuv 
reux de la divine Adirée ? Les hottH 
mes alotsn'étoient point fournis 
au joug injufte de la fervitude , 
ni à l’humiliant embarras d’être 
fervis : il n’y avoit aloüs ni fupé- 
riorité , ni fubordinâtion , parce 
qu’on ne , connpiflbit pas encore 
le crime, 

/♦près avoir donné une idée gé- 
nérale de la manière dont les- 
Francs-Maçons» fe comportent dans 
leurs AffembléeS, je crois devoir 
à préfént fatisfaire l’impâticnco 
du Leékeur , en lui fàilant un 
détail bien, circônftâncié de ce, 
qui s’obferve dans les jours de 
Réception, 

Pour parvenir à être reçu Franc? 
Maçon, il faut d'abord être con- 
nu de quelqu’un de cet Ordre , 
qui foit alTez au fait des vie & 
mœurs du Récipiendaire , pour; 

pou- 
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pouvoir en répondre. Celui qui 
le charge de cet office, informe 
d'abord les Frères de fa Loge des 
bonnes qualités du Sujet qui de- 
mande à êtreaggrégé dans la Con- 
frérie: fur la réponfe des Frères, 
le Récipiendaire eft admis à le 
préfenter. 

Le Frère qui a parlé du Réci- 
piendaire à la Compagnie , s’ap- 
pelle ‘Propofant } & au jour indi- 
qué pour la Réception, il a la qua- 
lité de Parrain. 

La Loge de Réception doit être 
compofée de plulîeurs pièces, dans 
l’une delquclles il ne doit y avoir 
aucune lumière. C’cft dans celle- 
là que le Parrain conduit d’abord 
lé Récipiendaire. On vient lui 
demander, s’il le lent la Vocation 
nécdfaire pour être reçu ? Il ré- 
pond qu’oui. On lui demande 
eftfuite fon nom , Ion litmom, * 
D 4 fcs 
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fes qualités. Après qu’il a Satis- 
fait à ces queftions , on lui ôte 
tout ce qu’il pourrait avoir de mé- 
tal fur lui, comme boucles, bou- 
tons, bagues, boêtes, &c. 11 y 
a même des Loges où l’on pouflè 
l’exaélitude au point de faire dé- 
pouiller un homme de fes habits, 
s’il y avoit du galon deflüs. Après" 
cela, on lui découvre à nud le ge- 
nou droit, & on lui fait mettre 
en pantoufle le foulier qui eft au ! 
pied gauche. Alors on lui met 
un bandeau fur les yeux, & on 
l’abandonne à fes réfléxions pen-, 
dant environ une heure. La cham- 
bre où il eft, eft gardée en -de- 
hors & en -dededans par des Frè- ; 
res Surveillans, qui ont l’épée nue 
à la main , pour écarter les profa- 
nes, en cas qu’il s’en préfentât quel- 
qu’un. Le Parrain refte dans la 
chambre obfcure avec le Réci- 

pien- 
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piendairc , mais il ne lui parle 
point. 

Lorfque ce teins de filence cil 
écoulé, le Parrain va heurter trois 
coups à la porte de la chambre de. 
Réception. Le Vénérable, Grand- 
Maitre de la Loge , répond du 
dedans par trois autres coups, & 
ordonne enfuite que l’on ouvre la, 
porte. > 

Le Parrain dit alors , qu’il fe 
préfente un Gentilhomme (a), 
nommé N ... qui demande à 
être reçu. Le Vénérable dit au; 
Parrain : ‘Demandez- lui s’il a l# 
Vocation. Celui-ci va exécuter, 
l’ordre, & il revient enfuite rap- ; 

por-_. 

(a) Que Ton foit Gentilhomme ou non, 
on eft toujours annoncé pour tel parmi les 
Francs-Maçons : la qualité de Frères qu’ils 
fe donnent entre eux 5 les met tous de ni- 
veau pour; la. condition. 

D 7 
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porter la réponfe du Récipiendan 
re. Le Vénérable ordonne alors 
qu’on le fafle entrer; les Surveil- 
lans fe mettent à fes côtés, pour 
le conduire. 

Il faut obfèrver , qu’au milieu 
de la chambre de Réception, il 
y a un grand efpace fur lequel on 
crayonne deux Colonnes, débris 
du Temple de Salomon. Aux 
deux côtés de cet efpace on voit 
auffi crayonnés un grand J & un 
grand B. On ne donne l’explica- 
tion de ces deux lettres,- qu'après 
la réception. Au milieu dé Tefpa- 
Cfe, & entre les Colonnes defîi- 
nées, il y a trois flambeaux allu- 
més, pofés en triangle. 

Le Récipiendaire , les yeux ban- 
dés, & dans l’état que je viens de 
le repréfenter, eft introduit dans 
la chambre par les Surveilians , qui 
font chargés de diriger fes pas. 
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B y a des toges dans lefqiiel- 
les, aufli - tôt que le Récipient 
daire entre dans la chambre de 
Réception, cnr jette dé la Poudre 
ou de la Poix -refîne^ dont l’in-* 
flammation lait toujours un cer« 
tain effet , quoiqu’on ait les yenx 
bandés. 

On conduit le Récipiendaire au-* 
tour de l’efpaçe décrit au milieu 
de la chambre , âc on lui en fait 
faire le rôtir par trois fois. Il y a 
des Loges où cette- marche fe bai t 
par trois fois trois, idéft^à'dire, 
qu’on lait neuf fois le tdur dont 
il s’agit. Durant là ■ marche , les 
Frères Surveillons qui accompa j 
gnent, font' un certain bruit en 
frappant continudlemeht avec 
quelque chofè fuir les Attributs dé 
l’Ordre, qui tiennent au cordon 
bleu qu’ils portent au coù. Il yades 
Loges où l’oii s’épargne ce bruit-ltL 

Ceux 
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Ceux qui ont paffé par cette cé- 
rémonie , aiïurent qu'il n’y a rien 
de plus pénible que cette marche 
que l’on fait ainll les yeux bandes* 
On cft aulli fatigué lorfqu’elle eft 
finie , que fi l’on avoitfait un long^ 
voyage. . . 

Lorfque tous les tours font faits,: 
en amène le Récipiendaire au mi- 
lieu de l’efpace décrit ; on le fait a- 
vancer en trois tems vis-à-vis le 
Vénérable , qui eft au bout d’en- 
haut derrière un fauteuil , fur le- 
quel on voit l’Evangile félon Saint 
Jean. Le Grand-Maitre dit alors 
au Récipiendaire : Vous /entez- 
vous la Vocation pour être re- 
çu ? Le Suppliant répond qu’oui. 
Faites - lui voir le jour , dit à 
l’inftant le Grand-Maitre, il y a, 
qffez longtems qu'il en eft pri- 
vé. On lui débande les yeux , 
& pendant qu’on eft à lui ôter 
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le bandeau, les Frères fe rangent 
en cercle autour de lui , l’épée 
nue à la main , dont ils lui pré- 
Tentent la pointe. Les lumières^ 
le brillant de ces épées, les or- 
nemens linguliers dont j’ai dit que 
les Grands - Officiers etoient pa- 
rés , le coup - d’œil de tous les 
Frères en tablier blanc, forment 
un fpe&acle afTez éblouïffant pour 
quelqu’un qui depuis environ deux 
heures eft privé du jour, & qui 
d’ailleurs a les yeux extrêmement 
fatigués par le bandeau. Ce fom- 
bre dans lequel on a été pen- 
dant longtems, & l’incertitude où 
l’on eft par rapport à de qu’il y 
a à faire pour être reçu, jettent 
infailliblement l’efprit dans une 
perplexité , qui occafionne tou-, 
jours un faififlèment aflez vif dans 
l'inftant où l’on eft rendu à la 
lumière. 

Lors- 
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: torique le bandeau eft ôté 
on fait «avancer le Récipiendaire 
en trois tems jufqua un taboue 
rct qui eft au pied du. fauteuil. 
Il y a fur ce tabouret une Equer- 
re, & un Compas. Alors le Frè- 
re qu’on appelle )! Orateur , par- 
ce qu’il eft ' chargé de faire le 
Difcôurs de réception , dit au Ré- 
cipiendaire: Fous aj>lez embras- 
fer un Ordre refpeétable , qui eft 
fins ferieux que vous ne pen - 
fez. U n’y a rien contre la 
Loi , contre la Religion , contre 
le Roi , ni contre les Moeurs . 
Le Vénérable Grand - Maître 
vous dira le refte. On voit par 
ce difcôurs , que les Orateurs 
Francs-Maçons font amis delà pré- 
cifton. 

: Il eft cependant permis à celui 
qui dVatfice eft chargé de haran- 
guer, d’ajouter quelque chofcà iai 
- I For- 
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Formule ufitéej mais il faut que 
cette addition foit extrêmement 
concife ; c’eft une règle émanéç 
des Inftituteurs de l’Ordre, qui» 
par une fage prévoyance, ont vout 
lu bannir de chez eux l’ennui ôç 
l’inutilité» Ils ont prévu fans dou? 
te, qu’une permilîîon plus éten? 
due introduiroit bientôt parmi eux» 
comme ailleurs, l’ufage faftidieux 
de ces longues & fades Harangues,, 
dont le jargon bizarre fatigue de- 
puis longtems les oreilles intelli- 
gentes. 

Le devoir d’un Franc-Maçon 
confifte à bien vivre avec 
Frères, à obferver fidèlement les 
nfagfcs de l’Ordre , & fur-tout à 
garder fçrnpuleufement un filent 
impénétrable fur les myftèresde lg 
Confrérie. J1 ne faut paç dç longs 
difeours, pour inftnnre un BLeci-, 
piend^ite fur cet article. 
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Lorfque l’Ôrateùr a fini Ion dif- 
cours, on dit au Récipiendaire de 
mettre un genou fur le tabouret. 
Il doit s’agenouiller du genou droit, 
qui eft découvert , comme je l’ai 
déjà dit. Selon l’ancienne règle 
de Réception, le Récipiendaire, 
quoiqu’agenouillé fur le genou 
droit , devrait cependant avoir le 
pied gauche en l’air. Cette fitua- 
tionme parait un peu embarraffan- 
te : il faut qu’elle l’ait auffi paru à 
d’autres , car il y a bien des Lo- 
ges dans lefquelles on ne l’obfer- 
ve point} on s’y contente défaire 
mettre le foulier du pied gauche 
en pantoufle. 

Le Récipiendaire ainfi placé, le 
Vénérable Grand -Maitre lui dit: 
i "Promettez - vous de ne jamais 
tracer , écrire , ni révéler les Se- 
crets des Francs -Maçons & de 
la Maçonnerie , qu'a un Frère 

en 
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m Loge t & en préfince du Vé« 
nérabte Grand- Maître ? Onfent 
bien que quelqu'un qui a fait les 
fraix de fcprcfenter, pourfuit jus- 
qu’au bout,& promet tout ce que 
li>n exige de lui Alors on lui 
découvre la gorge, pour voir fi ce 
n’eft point une femme qui fe pré- 
fente } & quoiqu’il y ait des fem- 
mes qui ne vaillent gucres mieux 
que des hommes fur cet article , 
on a la bonté de fe contenter de 
Cette légère inlpedion. On met 
enfuite fur la mammdLc 'gauche 
du Récipiendaire la pointe d’un 
Compas î ceft lui -même qui le 
tient de la main gauche* il mot la 
droite fur l’Evangile, &il promet 
d’obferver tout ce quele Vénérable 
Grand- Maître lui a dit. Il pro- 
nonce enfirite ce Serment : Eu 
cas iïnfraBim^ je permets que 
ma langue fait arrachée , mon 
i E cceur 
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cœurdéchiré , mon corps brûlé* 
fa réduit en cendres pourètre. 
jette au vent , afin qu'il n'en /bit 
plus parlé parmi les honimes ï: 
ainfi '/Dieu me foit en aide , fa 
ce faint Evangile (jj). Lorfquct 
' /*. v ■ : le 

(a) Voici une autre Formule, qùim’* 
été communiquée : on m’a afluré que dé- 
toit une traduction du Sérment que pro- ; 
nonçént les Frans-Maçons Anglois,lejoun 
de leur Réception. * . ,’ y 

,, j fé confeflë formellement en préïêrice 
3, du Dieu tout-puifïant & dé cette Socié-* 
„ té , que je ne donnerai jamais à connow 
r tre , foit de bouche , ou par ligne , les 
„ Secrets qui me feront révélés ce foir, ou 
„ dans d’autres tems ; que je ne les mettrai 1 
,, point pàr écrit, ninéles taillerai ou gra- ; 
5, verai* foit fur le papier, le cuivré, lè, 
„ métal, le bois, la pierre, ou d’autres 
„ moyens femblables; & que, je; ne les 
à, donnerai point à Connoitre à qui que té 
3, foit par quelque figue ou mouvement* 
,, finqn à ceux qui font confrères ou mem* 
3, bres de la Société : ïpus peine ^de ne 
3, point ^recevoir d’autre punition , finon 
' i rï „que 
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le Serinent eft prononcé, on fait 
baifer l’Evangile au Récipiendaire. 
Apres cela j r le Venerable Grand- 
Maître le fait paflcir à CQté de lui: 
o» : lui donne! alors ; le tablier de 
Franc-Maçon dont j’ai pairlé ci- 
delfus : on lui donne aufli.une pai- 
cd de gands pour lui, & une pai- 


î un on 


re 


» que mon fœur/oit aryachç de mes en- 
de meme, que mes boyaux du 
,, cote de ma maïïiinelle gauche que ma 
„ langue foie : coûtée do ma bouche iuf- 
»;? uà la racine, de Vidée jufgufà ce que 

5 V.' e Y ent l^^ÇNrfei afin que par cette 
5 , punition on perde le fouvenïr ^ue j’aye 
„ ece un cohfrèwjau membre de cette So- 

» ciete .v îfcO v } /;! 1 .1 J | y 

J ') ‘ nt ne f era twj 


Et cela e(t encore . 

J 


S i S?!Ëâllg*w i *' « a* 

mots, on me 


fient ces 

d en donner rçxplïcacion. 

‘«0S1 £ * 


ilpenfera 
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te de guida de feœnie poorlaDa- 
me qu’il eflime le plus* Gcttct. 
Dame peut être la femtaé 
tipkndlaire, ou ltd appartenir diK 
ne autre, façon * on nu point d’im> 
quiétude üàrdefius. , 

Qaand la ceremonie de la pré- 
fcnqatk» du. tablier & des gandt 
cft faite, on enfeigne au nouveau- 
reçu les Signes de la Maçonnerie , 
de on lut explique une des lettre* 
tracées dans l’efpaçe décrit au mi** 
Iku de là chariabreoutiVa été ne- 
çn i tfefrà-ditè, l’ j, . qi» veut dK 
re On lt# énfèigpç anflV 

le premier Signe 

ceux qui font de la Confrérie^ dÇ 
pour, en être connu*,. Ce.. Signe 
s ap^tlê XSutturdl ’* v£|4. ^ cn 
portant la main dioite au cou , de 
ftçcifr que kpotfce^éterëfctpan- 

fficuluremenr diï^lâ'jÿaÉièi'd^îl 
main, qui doit êtreen Igné fib- 
s •: rizon- 
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dzontate, 011 approchant , faite 
r£qocrrc. La main droite ainfi 
portée à la gauche du mctftbn , 
commence te figue: on laramenc 
enluite en bas du côté droit» ôç 
on frappe un coup fur Ja baTqucde 
l’habit du même côté. Ce figne 
excite d abord l’attention d*un Frè- 
te Maçon, s’il y en a un dans Ja 
compagnie ou Ion te trouve, U 
le répète aufli de fon côté, de U 
s’approche. Si le premier lui ré- 
pond , alors fucccdc un autre figne : 
on te tend la main, & en la pre- 
nant , on pôle mutuellement le 
pouce droif fijr la première iScgroOû 
jointure de Y Index, & l’on s’ap- 
proche, comme pour te parler eq 
tecret Ccft alors qu'on pronon- 
ce le mot Jakin, Voilà les d* 
gnesqui caraékérifent ceux que lton. 
appelle Apprentifs , Ce font aufit 
tes premiers figues que font d’abord 

E 3 les 
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les Francs - Maçons ,>lorfqu’ils fc 
rencontrent. On. appelle le fécond, 
le ligne (Manuel, fl dft . bon ce- 
pendant d ? obferver} quedepuis a£ 
lez lôngteins ,> les Francs - Maçons 
François.! ont fait quelque change- 
ment à Cette façon de fe toucher. 
Selon; l’ulâge qui ieft aujourd’hui 
en vigueur, deux Françs - Maçons 
qui cherchent à s’afliirer l’un de 
l’autre , ne touchent point la mê- 
me jointure; c’eft-à-dire, que file 
premier qui prend la main , prefle 
la première jointure , le fécond 
doit prefler la féconde; ou lgtroir 
fième, fi le premier a prefle la fé- 
condé. . i 

Selon les ulàgcs obferves de tems 
Immémorial parmi les Francs-Ma- 
çons \ il y avoit . des iflterfttces en- 
tre chaque degré que fon acqué- 
roit dans l’Ordre. Quand on étoit 
reçu dpprènttf, on'reftdit . dans. 
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cet état trois ou quatre mois, après 
lefquels on étoit reçu Compagnon, 
<k fix mois après on étoit £dmis à 
Iz Maitrife. , De cette manière , 
on avoit le tems de sünftruire ; Sc 
lorfqu’on arrivoit au dernier grade, 
on étoit bien plus, en état d’en fou- 
jtenir la dignité. 

La vivacité Françoife n’a pas pu 
tenir contre tous ces délais, on a 
voulu pénétrer dans un inftant tous 
les myftères le? plus. cachés, & il 
s’eft trouvé des Maîtres de Loge 
qui ont eu la foible , complaifance 
de facrifier à l’impétueux empreffe- 
ment des Récipiendaires , des ufa- 
^ges rcfpedables j que leur fageflc 
& leur antiquité auraient dû met- 
tre à l’abri de toute prefcription. 
Mais le mal eft fait , & c’eft le 
msûndre que la Confrérie Maçon- 
ne ait efluié depuis quelle s’eft éta^ 
blic en France. Il faut que lç 
E 4 Fran- 
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François touche à tout; ion ça* 
raûère volatile le porte à marque# 
Fur tout l’imprcflion de fa main. 
Ce qui eft médiocre , il le perfec- 
tionne ; ce qui eft excellent, il le 
gâte. La Maçonnerie m’en four* 
nit des preuves , dont je parlerai 
dans quelque tems. Jç reviens à 
la cérémonie de la Réception. 

Lorfque l'on a cnfeigné à l’Ap- 
prentif ies lignes de l’Ordre & lé 
mot de J a k i n , que l’on peut 
regarder comme un des termes là- 
cramentaux de la Confrérie , on 
lui apprend de plus une autre fa- 
çon de le prononcer. On a été 
obligé d’y avoir recours, pour e- 
Viter toute fiirprifc de la part dç 
quelques profanes qui auraient pu, 
à force de recherches, découvrir 
les lignes & les termes de la Ma* 
çonnerie. Lors donc qu’on a lieu 
dç loupçonner que celui qui a frit 
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|cs lignes de la Société pourrait bien 
fi’en être pas, on lui propofe dV- 
feler : on ne s’exprime pas plus au 
long; tout Franc-Maçon entend 
d’abord ce que cela veut dire. A- 
lors l’un dit J , l’autré doit répons 
dre A , le premier dit K , le fc- 
çpnd I, & l’autre N ; ce qui com» 
pofc le mot de Jakin. Voilà la 
véritable manière dont les Francs- 
Maçons fe reconnoiflcnt. Il eft 
vrai cependant, que ces premiers 
iignalemens ne défignent encore 
qu’un Franc-Maçon Apprcntif ; il 
y en a d’autres pour les Compa- 
gnons & pour les Martres : je vais 
les expliquer en peu de mots. 

La cérémonie de l’indallation 
d’un Apprentif dans l’Ordre des 
Compagnons fç pafle toujours 
en grande Loge. Le Vénérable 
& les Surveillans font revêtus de 
tout l’appareil de leurs Dignités, 
? î Les 
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Les figures font crayonnées fur le 
plancher de la làlle de Réception , 
& au-lieu d’une pierre informe qui 
cft deffinée dans le tems de la Ré- 
ception d’un Apprentif , comme 
pour lui apprendre qu’il n’eft en- 
core propre qu’à dégrofîir l’Ouvra- 
ge, on trace, pour la RéceptiQn 
d’un Compagnon, une pierre pro- 
pre à aiguifer les outils , pour lui 
faire connoitre que déformais il 
pourra s’employer à polir foa 
Ouvrage, & à y mettre la der : 
nière main. 

On ne lui fait point réitérer le 
Serment déjà fait , il eft fuffi lam- 
inent exprimé par un ligne que 
l’on appelle 1* effarai. On apprend 
au Récipiendaire à porter fa main 
fur la poitrine, de façon quelle 
forme une Equerre. Cette poli- 
tion annonce un Serment tacite, 
par lequel l’Apprentif qui vadeve- 
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nk Compagnon, promet foi de 
Frère de ne point révéler les fe- 
crets de la Maçonnerie. .• On lui 
donne en fuite l’explication du 
grand B, qui fait un pendant avec 
l’J dans l’cfpace ou l’on a crayon* 
né les Colonnes du Temple de Sa- 
lomon. Cette Lettreiignifie Booz. 
On Y épelle^ comme j’ai dit qu’on 
faifoit le mot dejakin, lorfqu’on 
appréhende d’être furpris par quel- 
qu’un qui s'annoncerait pour Com- 
pagnon , fans l’être véritable- 
ment. 

Le fecret de la Réception des 
Maitres ne confifte que dans une 
cérémonie allez fingulière , & fur 
laquelle je vais apprendre aux Mai- 
1res même reçus depuis longtemsv 
quelques traits qu’ils ignorent ab- 
folument. 

Lorfqu’il s’agit de recevoijr un 
Maitre, la falle de Réception eft 

déço- 
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décorée de la même . façon que 
pour la Réception des Apprcntifs 
& des Compagnons $ mais U y a 
plus de fjgnres dans Pdpace qui 
cft décrit au milieu. Outre les 
flambeaux placés en triangle, dç 
les denx femeufes Colonnes dont 
l'ai parlé, on y décrit, du mieux 
que l’on peut, quelque choie qui 
refièmblc à un bâtiment qu’ils ap- 
pellent ^Palais Mofaïque, On 
y dépeint aufli deux autres figu* 
te Si l'une s’appelle la Houpe deru 
telée , & l’autre le ‘Dais parfis 
tué d'étoiles. Il y a auffi une 
Ligne perpendiculaire, (bus la fi- 
gure d’un infiniment de Maçon- 
nerie, que les Ouvriers ordinai- 
res appellent le plomb ou /’*- 
plomb. La pierre qui a fervi à 
ces figures, refie fur le plancher 
de la chambre de Réception. On 
y voit de plus une efpèce de re- 
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préfentation , qui défigne le Tom- 
beau de Hiram. Les Francs- Ma- 
çons font en ceremonie beaucoup 
de lamentations fur la mort de cet 
Hiram, décédé il y a bientôt trois 
mille ans. Ceci me paroit avoir 
quelque reflemblance avec les Fê- 
tes que les Anciens folermiibicnt 
autrefois fi lugubrement , à l’occa- 
fion de la mort du malheureux A- 
mant de la tendre Vénus. On fût 
que pendant plulîeurs ficelés > les 
femmes Patennes, à certain ;our 
marqué ; cclébroientpar fesacccns 
les plus douloureux la mort cruel- 
le d’ Adonis. 

- Il y a bien des Francs -Maçons 
qui ne connoillènt cet Hiram que 
de nom , fans favoir ce qu’il étoit. 
Quelques-uns croyent qu’il s’agit 
de Hirarm Roi de Tyr , qui fit al- 
liance avec Salomon* Ôt qui lut 
fournit abonda minent tous les ma- 

r 

te- 
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tériaux nécefTaîres pour la conâruc* 
tion du T emple* On croit^dcvoir 
aujourd’hui, dealarmcs à lamémoi- 
rc d’un Prince qui s’eftpccté au- 
trefois à l'élévation d’an édifice, 
dont., oh projette lè rétabMc-' 
ment. ; v d;/.- v; : • ;> 
: Hiram r dont il s’agit chez les ’ 
Francs - Maçons , était ifcueh éloi* . 
gné;d’êtte^Roi de Tyrj. rÀ Getoiti 
un excellent Ouvrier . poùt/ tonte» 
fortes d’ouvrages eh piétailv^qom^ 
me or , argent, & cuivre.! îi étoit 
fils d’un Tyrten, & d’une, femme! 
de la Tribu dé ^Nephtàh l(a). Sa- 
lomon le fit venir de .Tyr, pour! 
travailler- auxomcmens du Tein- 

: . ■ yyj , jilUCï ^ pie? 

/ ■ . . . . U:; ‘Sj * r ; r\Cl c fi*/." 1 .: ...j 


r (a) SaÜpiott îttte Hjtavtÿfofyaf fitium 
•Sulims ? i^4^fribu attifa 

«tm œrartttjH) & plénum, ... „ doEtrinà, 
èâ f attendri* ornée oputek ôtit: î ErReg. 1 

IVU. vCi : ,~ock AuiLil 
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pie. On voit au quatrième Livre 
des Rois, le détail des ouvrages 
qu’il fit pour l’cmbellificment de 
cet édifice. Entre autres ouvrages , 
il eft fait mention dans l’Ecriture 
Sainte de deux Colonnes de cui- 
vre, qui avoient chacune dix huit 
coudées de haut & douze de tour, 
au-deflus delquelles étoient des cor- 
niches de fonte en forme de Lys. 
Ce fut lui qui donna des noms à 
ccs deux Colonnes : il appelia cel- 
le qui étoit à droite Jakin , & 
celle de la gauche Booz Ça). Voi- 
là cet Hiram que l’on regrette au- 
jourd’hui. Je crois qu’il y aura 
quelques Maitres qui m’auront obli- 
ge 

(a) Et ftatuit [Hiram) du a s columnat 
in porticu Templi : cumque flatuiflet colum * 
nam dexteram^ vocavit eam nomine Jachin : 
fimiliter erexit columnam fecundam^ & *vq- 
cavit nomen ejus Booz . Ibid. vf. 21 , 
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gâtion de cet éclairdHçnacnt ; oit 
cft toujours bien aife de favoir 
pour qui l’on plcurei Au refte , 
je penfe qu’il ne faudrôit pas 
tant s’affliger de la mort de Hi- 
tam: iî les Francs -Maçons n'ont 
befoin que d’Ouvriers habiles, ils 
trouveront parmi nos Modernes 
de quoi fe conioler de la perte des 
Andensi 

j Cette dernière Réception n’eft 
que de pute cérémonie ; on n’y 
apprend prefqae rien de nouveau , 
jt çc n’eft l'addition d’un ligne qu’on 
Oomme ‘Ptdejlrtl $ il & fait en 
plaçant lès pieds de façon qu’ils 
puiifcnt former une Equerre, Qn 
Explique allégoriquement cette fi- 
gitfe } elle lignifie , qu'un Frère 
doit toujours avoir en vue l'équité 
& la juftice * ia fidélité à fon Roi, 
& -être irrépréhenfiblc dans les 
toœurs. 

Voilà 
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Voilà donc les quatre Signes 
principaux , qui ouattérifent les 
Francs* Maçons. 

Le Guttural, ainfl appellé parce 
qu’on porte lia main à la gorge eü 
formant une équerre; 

- lx Mamuty dans lequd onlfe 
touche les jointures des doigts. 

• Le 'Pttf&râ'lÿ Ou l’on porte It 
main eu équerre fût le coeur. vî 
"■> Et lé ‘PédêftïtU , qui prend Ifott. 
nom de la pofition des pieds. • 

? A ; l‘égafd des mots qtte ■ ’* Ton 
pwshottce pour conftattr la vérité 
des lignes de la MaçonnèHt y ii 
tij d que les deux dont j’ai patfé 
d* deffus j ravoir J a tm* (U f'i 
%*chm dans l’Ecriture Sainte) dé 
Booz. Lé premier eft pour les 
Appréotift, SOlsfi’ont que-eelù^ 
là. Les Compagnons & les Afld* 
très & > fervent dés deiut, St tdfefç 
pratique ainfî*. Après que- Fdh i 
, i F fait 
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fait les premiers lignes, qui font 
de porter la main en équerre au 
cou, de frapper enfuitc fur la ban- 
que droite de l’habit , de fo premier 
mutuellement la jointure des 
doigts, & de prononcer le mot 
Jakin 5 on met la main en équer- 
re fur la poitrine, & on pronon? 
çe Booz avec les f mêmes précau- 
tions que l’on. a observées au. pre- 
mier.^ Les .ll^aitfes nont point 
d’autres mots qqj.des diftinguent 
des ; Compagnon^ $ ils obfervent 
feulement de sembralfer , en par- 
lant jpï bras pat-degùs l’épaule : vofe 
ja.Jçujr pjftinfaif, qui eft fuiyi du 

Jg^é;ÿédeib:al. i Tout cela fe pr?b 

çique avec tant de circonlpçâiw^ 
qu’il éftjddpcjiç-à tout autre qu'a 
un ;Eçanc - Maçpn 4c s’en apperce- 
V&FA . • . ) ‘ 

- Je vais reprendre à préfent, l’en- 
droit de la Réception d’un Appren- 
z.A ' i. tif". 
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fif, ou j’en écois refté. Je ne fuis 
pas fur de ne pas tomber ici dans 
quelques redites, parce que je, n’ai 
pas fous les yeux la feuille où j’en 
ai parlé ; je vais à tout hazard re- 
prendre du mieux que je. pourrai 
le fil de manarcation. On m’ex-» 
cillera, fi je me répète; mais.dan» 
une affaire qui peut intéreffer, l'ai- 
me mieux dire deux fois la même 
choie , que d’omettre la moindre 
particularité; . ,1 

Lorfque le Récipiendaire a prê- 
té forment, le Vénérable Grand- 
* Maître l’embralfo, en lui dilànt t 
Jufqu'ici je vous ai parlé, en 
Maître i je vais à préfent vous 
traiter en Frère » Il Je fait paflèt 
à coté de lui* C’cft alors qu’on 
lui donne le ^Tablier de Maçon, & 
deux paires ide .Gands , l’une pour 
lui;, & l’autre pour fa Maçonne. 
Le fécond Surveillant lui dit alors i 
Fa Nous 
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Nms vous éemnms en gmtds, 
marne à notre Frire j &en ton* 
li une pmre pur votre Mwçow- 
nés eu pour m fins fidèle. Les- 
femmes eroyem qut ums formes- 
leurs nrnemit , 'vous leur jmm 
verra pur -là -que mm ptnfkns àt 
etki. Le nouveau-reçu embranè' 
cafairc tes Maiites , 1 1 les Compas 
g^ioKstSc les Apprenti^ ; après ectoy 
ûq te met à «Me. : } 

Le Vénérable Te place à l’Orient'* 
ks Suratlians à fOuckiem, les 
Madères de Compûgftùns an Midi/ 
& les Apprtndfs au Nord j lcnwK 
veau-reçu occupe te place dtoot*- 
netstà côté du Vénérable. Cfaa* 
Oûù «ft par fi» Dowe^uc, 
apii «e peut potataiu faite -ewt* 
fhnâ&ft que ïoriquïl ^Oft fcç* 
ïttnc- Maçon (-*). L&c&étuo- 

• M 

Les'Françs-Magons ont cru devoir 

auffi 
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nie de U Réception des Domefti- 
ques cft la meme que celle des 
Apprentifs ; ils ne lavent que le 
mot de J a k i N } ils n’ont aufli 
que les premiers Signes , & ne 
peuvent jamais parvenir à la Mai- 
trilè. 

Le fervice des Domeftiques fe 
borne à mettre les plats fur la ta- 
ble , & à changer les couverts. Il 
cft rare qu’on fe fafté fervir à boi- 
re: communément chacun a fa 
bouteille , ou barique , devant 
foi. Voici comme on lolennilc 
la première l'anté , qui eft celle 
du Roi. 

Le 

aufli admettre dans leur Ordre la plupart 
des Maitres Traiteurs, & leurs premiers 
Garçon? ; parce que, comme ils choifif- 
fent ordinairement lçurs maifons pour leur? 
Affemblées, cela fait qu’ils y font plus en 
fil reté ; le Maitre & les Garçons «’intéref- 
fent à éloigner les Profanes. 

F 3 
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Le Vénérable frappe un coup’ 
flir la table, le premier & le fé- 
cond Surveillant font la' même 
chofe : alors toute fÂflemblce 
tourne les yeux vers le Vénérable, 
& fe prépare à écouter avec atten- 
tion ce que l’on va dire. Car il 
faut remarquer , que lûrfqu’on 
frappe fur la table , ce neft pas 
toujours pour porter une fanté s 
cela fe fait auffi , toutes les fois 
qü’on a à dire quelque chofe qui 
intérefle la Maçonnerie en général, 
ou feulement les Frères de la 
Loge. 

Lorfque le fécond Surveillant a 
frappé, le Vénérable fe lève, il 
portç la main en équerre fur lç 
coeur , & dit : A. l'Ordre , mes 
Frères . Le premier & le fécond 
Çutvèillans repètent la même cho- 
fe. Le Vénérable ajoute : Char-. 
gez } mes Frères , four une faut 
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té. Ceci cft -répété de même par . 
les Surucillans. Chacun met a- 
lors dans ion Canon, autant de 
Poudre, tant rouge que blanche; 
qu’il juge à propos ; on ( ne gêne 
perfonne fur la quantité , ni 
fur la qualité. Lorfque les Ca- 
nons (ont en état , le premier 
Surveillant dit au Grand - Mai- 
tre : Vénérable , nous fommes 
chargés. Le Grand-Maitre dit a- 
lors: T rentier & fécond Surveil- 
lant, Frères à" Compagnons de 
cette Loge , nous allons boire à 
la fanté du Roi notre augufie 
Maitre , à qui "Dieu donne une 
fanté parfaite & une longue fui- 
te de profpérités ! Le premier Sur- 
veillant répète ce qu’a dit le Grand- 
Maitre. J'ai ouhlié de dire , qu'il 
interpelle toujours l’Aflcmblée en 
commençant par les Dignités ; ain- 
li il dit alors : Très - Vénérable * 
F 4 Jfi- 
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fécond Surveillant , Frétas &* 
Çompogrmt de celte Lige , 
meus, ère. Le ftcocul Suive*!- 
bot die aptes : Très - Venir *. 
Mr. prmm SttroetUatu > Frè- 
tes, &c. 

Apres ccttc dernière, répétition, 
le Vénérable Grand-Maître dit: 
Second Surveillant , commandent 
l’Ordre. Alors celui-ci dit : Afrs? 
Frères, regardais te Vénérables 
fit co portant 1a main à Ton Ca- 
non, il ordonne ainfi l’Exercice: 
IVortex la main droite à vos ar- 
mes •*- on met la main à ion Ca- 
non, mmfan& le lever. E.n joue: 
en élève ion Canon , & cm l’avan- 
ce devant foi.. Fm, grand fr*} 
c*ejt pom le Moi notre Maître. 
Chacun boit alors., & on a tou- 
jours les. yeux fur le Vénérable, 
afin de ne retirer fon Canon qu'a» 
prés, qu’il a .fini de boire. Le fé- 
cond 
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Cond Surveillant, qui regarde auf& 
k Vénérable, fuit k mouvement 
de fonbras, ôc toute l’Aficmblcc 
les fuit l'un & l’autre. En retirant 
ion Canon, on préfente les armes ; 
enfuire on le porte à gauche 6c 4 
droite * cet Exercice fe fait trois 
fois de fuite. On remet apres cn- 
fembic. & en trois teins, les Ca- 
nons fur la table j on fc frappe 
trois fb» dans les mains ; &oax cric 
trois fois vivat. 

La fcrupulcufc uniformité qui 
règne dans cet Exercice , & la fi- 
ge gaieté qui parc le vifàge des 
Frères, ôc qui reçoit encore les a- 
grcmens les plus vifs par la joie 
dont tout bon François eft toujours 
pénétré , lorfqu’il peut témoigner 
fblenneHemcnt fon zèle pour ion 
Roi; tout cela forme , dit- on, 
un point de vue ravifiànt , qoi 
feul attirerait à l’Ordre ceux naè- 
F f me 
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me qui paroiffent aujourd’hui 
dans les dilpofitions les moins 
favorables pour les Francs - Ma- 
çons. 

Je me fouviens d'avoir dit, qu’a- 
près la fanté du Roi , on buvoit 
celle du Très -Vénérable Grand- 
Maitre, Chef de l’Ordre * & qu'on 
buvoit enfuite celle du Vénérable 
Grand-Maître de la Loge où l’on 
fè trouve ; celles des Surveillans , 
du Récipiendaire & des Frères, &c. 
Tout cela fe fait avec grande cé- 
rémonie. 

Il eft à propos d’obferver , quç 
quoique ce foit prefque toujours 
le Vénérable de la Loge qui pro- 
pofe de boire à la lànté. de quel- 
qu’un, il eft pourtant permis au 
premier ou fécond Surveillant , & 
meme à tout autre, de demander 
à porter une fanté. Voici comme 
c-da le fût. 

Ce- 
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Celui qui veut propofer une fan» 
té, frappe un coup fur la table; 
tout le monde prête ftlcnce. A- 
lors le propofant dit : Venerable , 
p rentier & fécond Surveillons , 
Frères & Compagnons de cette 
Loge , je vous porte la fanté de 
tel. Si c’eft à un des Dignitaires 
que l’on boit , on ne le nomme 
point dans le compliment qu’on 
adreffe aux Dignités. Par exem- 
ple , fi c’eft au Vénérable , on com- 
mence par dire : Fumier & fé- 
cond Surveillons y Frères , O'C. 
Si c’eft au premier Surveillant , on 
dit: Vénérable , fécond Surveil- 
lant , Frères , &c. 

Celui à la fanté duquel on boit, 
doit fe tenir aflis pendant que l’on 
boit; il ne fe lève que lorfque l’on 
a fini la cérémonie, & que tout 
le monde s’eft aflis. Alors il re-< 
mçrcie le Vénérable, le premier 
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te le fccond Surverüatos , & les 
Frères, & leur annonce qu’il vfc 
faire raifon du plaifir qu’on lin « 
fait de boire à fa ûuus. U Élit a- 
lors tout feul l'Exercice dont ;’ai 
fait mention. 

Comme toutes les* cérémonies 
qui s’obfervcnt pour les fautes 
prennent bien du tems, & qu’il 
pourroit fe trouver quelqu’un des 
Frères allez altéré pour avoir bc- 
foin de boire dans les interval- 
les, on accorde à chacun la li- 
berté de boire à fà fantaifie j & 
ceux qui boivent ainfi, le font, 
pour ainfi dire, en cachette, c’dl- 
à-dire, fans les cérémonies ufi- 
tées. 

Je n'entreprendrai pas d’expri- 
mer le plaifir fingulier , que goû- 
tent les Francs-Maçons dans cet- 
te manière de porter des famés : 
eux fculs le fcntcnt, & ne pour- 

roiertt 
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roknrpasie rendre. J'ai ouï di*J 
ne en propres termes à des EtW 
dkquiîafte»«c TOrdre v qu'à cc fo- 
Jet, k ièiwiment ne pouvoit rien* 
prêter i Texpreïîkm. 

Quoique la manière dont on 1 
porte lte fentes occupe une bonne 
partie du tems que les Francs-Ma- 
çons osn&crént à leurs Aflèmblêes, 
U leur en refteeependartt àfltz po^ 
fe procurer mutuellement des m?’ 
Ühaâfens :i qui font toujours trèÿ 
frtkfaiftutts , tant pat rapport aœr 
efaolès -mêmes qu’-orty ujpptéhd, 1 
que pat rapport à là manière dont 
elles font enftignées. Quand or? 
teutformer un Frère nouteUemttrf 
reçu, On lui fait quelques qndbon^ 
fût ks Ufàges de l'Ordre. * $*ÏI n£ 
& fent pàs %Hèî fort pour répond 
dre. il met la main en êquetté 
fut la poitrine, & fait une ioett- 
nation : cela veut dire ;• qu'il de- 

man- 
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mande grâce pour la réponfe. A- 
Ipra le Vénérable s’adrcfie à un 
plus ancien , en lai dilànt,, par 
exemple; Frère N, que faut -il* 
four faire une Loge ? Lé Frère 
répond: • Vénérable , trois la for - 
ment > cinq la compofent r & fept 
la tendent parfaite* 

A Fégard des Maitres,, on leur 
Fût des questions bjienplns rejevées î 
ou plutqt, fur une queftion très 
fimplc , . r le ^îaitre interrogé répond 
de la façon la plus fublime. Par 
exemple ,1e Vénérable Grand» 
Maitre dit, ji$ui Surveillant ; Frè*> 
te y d i où 'menez* vous? Celui-ci 
répond : Vénérable > je ‘Viens de- 
là Loge de Saint Jean . Le Vé- 
nérable reprend: Sduj avez-vous 
vu x quand vous avez pu voir ? 
te Surveillant répond : Vénéra * 
ble^j'ai vu trois grandes Lu* 
mières % le Talais Mofatque^ le 

‘Dais 
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< Dais parfemé d’étoile s, la Hou - 
pe dentelée , la Ligne perpendi- 
culaire , la ‘Pierre à tracer , 

On ne peut tien voir de mieux dé- 
taillé que cette réponfe , & quoi- 
qu’elle ne paroifle pas abfolument 
bien claire , elle fatisfait infiniment 
les Frères qui l’entendent , & elle 
caufe un plaifir bien vif à toute la 
compagnie. De tcms en temson 
fait aulîi répéter les Signes de la 
Maçonnerie. Ceux qui les pofle- 
dent parfaitement , les font avec 
une dignité qui charme les fpeéta- 
teurs ; & ceux qui ne font pas en- 
core bien formés , ou qui font un 
peu gauches dans leurs façons, pro- 
curent quelquefois de l’amufemcnt 
aux Frères , par l’embarras qu’ils 
éprouvent à fe perfectionner dans 
la formation des Signes, llferoit 
inutile d’entrer dans un plus long 
détail des matières fur lefquelles 
'<.> peu- 
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peuvent rouler tes inftruâions od 
les convcrâdons des Frètes de la 
Maçonnerie -, tout cft à peu peps 
«le te même force que ce que je 
viens de rapporter* 

O’cft doncavvain qu’otixvou* 
fortpandreiur l’Ordre des Francs* 
Maçons les foupçûns les. plus o- 
dieux ? ksi phifîrs quiis goûtent 
oTanUc n’antiien quede tzàfpuq 
fit i’Unifixmîté qui y règne n’ooca* 
lîotute jamap l'ennui r parce qulls 
s’aiment tendrement les uns lesau* 
cctS; Je conçois ibicn, que tout 
autre qu'un, Franc** Maçon s’anao* 
foooir a peine de, bien des èhofos^ 
qorpaxoiCeat foke les délices dq 
leur Sociétés irais topt ceci edu* 
ne affaire dér&tithnentyfondcé for 
i’cxpéricuccv Qutaad on tft Franq- 
Maçba, tontcc qui conderne t’Or* 
dre aflfoûe üngulicrement l'efpric 
fclcçaatr. Ce tpû for oit iâfipi* 

de ’ 
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de pour un Profane, devient un 
plaifir très vif pour un Franc-Ma- 
çon : c’eft un effet bien marqué 
de ce qu’on appelle une ; grâce 
et état. 

■ Il n'y a donc rien que de très 
•fïmple & de très innocent, dans' 
les conventions que les Francs- 
Maçons tiennent à table ; 6c la 
pureté des fentimens qui diftingue 
cette Société de tant d’autres, tire 
encore un nouvel éclat des Hymnes 
|oyeufes que les Frères chantent 
entre eux , lorfqu’on a tenu table 
pendant quelque tems. 

On fait que c’eft aflfez louvcnt 
par les Chanfons, que ’.ç càradèrc 
de chaque Particulier & ihanifcfte. 
Tel par état, ou par relpeâ pour 
fonâge, ne tiendra que des difeours 
convenables ? qui, à la fin d’un re- 
pas , lefprit un. peu échauffé parles 
vapeurs d’une fève agréable, croit 
-- G pou- 
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pouvoir s’cchaper un peu , Se cô- 
toyer, pour ainfi, dire, l’indéceiv 
ce, s’il ne s’y livre pas totalement. 
Ç’cft une maxime afièz ordinaire. 
Tout efi permis en chantant. Les 
Francs-Maçons ne l’ont point adop- 
tée, & leurs Chanfons , aufli pu- 
tes & aufli fimples que leurs dis- 
cours , annoncent également la 
gaieté & l’innocence. Il fera fa- 
cile au Lc&eur d’en juger par lui- 
même; je donnerai à la fin de cet 
Ouvrage un Recueil affez curieux 
de leurs principales Chanfons. 

C’eft par -tout une impolitcflc ; 
lorfqu’on eft à table, de parler à 
l’oreille de fon voifin ; mais com- 
munément, ce n’eft qu’une impo* 
liteffe. C’eft un crime chez les 
Francs-Maçons, qui eft puni plus 
ou moins févèrement,. à propor- 
tion que le Frère qui a prévariquç 
eft plus ou moins entêté. J’ob- 
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fcrvcrai ici , à la honte de rto» 
François , que c’éft chez eux que 
l’on a été obligé de faire ufage, 
pour la première fois, de la For-* 
mule fingulièré , confacféc pour 
l’Exclufion d'un Franc-Maçon» 

Le Vénérable neprocèdepasd’a* 
bord à la rigueur î il commencé 
par avertit avec doucèiir , de lorf^ 
que le Frère qui a manqué fe ran* 
ge à fon devoir , il n’eft condamné 
qü’à une amende; J’ai dit ci-defc 
fus, quelle étOit toujoursau pro- 
fit des Pauvres, parce que ça tou- 
jours été l’ufage parmi les Francs- 
Maçons* On a jugé à propos , 
dans quelques Loges modernes, de 
garder cet argent pour fc régaler 
en commun. 

Lorfque le Frère qui a été ad* 
monefié n’a pas égard aux remon- 
trances du Vénérable , on agit con- 
tre lui à la ligueur , ft le cas pa- 
G 2 roit 
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roit l'exiger. Le Vénérable con-' 
fuite, ou va aux opinions; &lor£ 
que les avis fe réunilTent pour l’Ex- 
clufion d’un Frère, voici comme 
on y procède. Le Vénérable frap- 
pe fur la table , & dit : A l* Ordre, 
mes Frères. Les Surveillans frap- 
pent aufli , & répètent ce qu’a dit 
le Vénérable. Lorfqne tout le 
monde paroit attentif à l’Ordre 
donné, le Vénérable met la main 
en équerre fur fa poitrine, il sa- 
dreflè au premier ou au fécond 
Surveillant, & il lui dit: Frère, 
four quoi vous êtes-vous fait re- 
cevoir Maçon? Celui qui eft in- 
terrogé répond : Vénérable, c*ejl 
parce que j'étois dans les ténè- 
bres , & que je voulais voir le , 
jour.' Le Vénérable : Comment 
avez-vous été reçu Maçon? Ré- 
ponfe : Vénérable , par trois 
grands coups. Le Vénérable 

gue 
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Que Jïgnifient ces trois grands 
coups ? Réponfe : Frappez , on 
vous ouvrira > demandez , on 
vous donner a préfentez - vous , 
l'on vous recevra. Le Véné- 
rable : Quand vous avez été re- 
çu ^ qu'avez -vous vu ? Répon- 
iè: Vénérable y rien que je puijfe 
comprendre. Le Vénérable: Com- 
ment étiez - vous vêtu , quand 
vous avez été reçu en Loge ? 
Réponfe : Vénérable , je n' et ois 
ni nud , ni vêtu -, fétois pourtant 
d’une maniéré décente. Le Vé- 
nérable : Ou Je tenoit le Vénéra- 
ble , quand vous avez été reçu ? 
Réponfe: Vénérable , à l'Orient. 
Le Vénérable : Pourquoi à l'O- 
rient ? Réponfe : Vénérable , par- 
ce que y comme le Soleil fe lève 
en Orient , le Vénérable s'y tient 
pour ouvrir aux Ouvriers , ér 
pour éclairer la Loge. Le Vé- 
-- G 3 néra- 
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IlérabJc :i.Où fi Unoiercples Sur* 
v^Hlant ? . Réponfe ; Jfénérable , 
en Occident. Le Vénérable : Tour- 
Quoi e& Occident ? Réponfe : 
Tarte jpue , comme le Soleil fe 
couche en Occident , les Surveil- 
lons s* y tiennent pour payer les 
Ouvriers , & pour fermer la 
Loge..;.' 

Le Vénérable prononce alors 
« Sentence. d’ExeWîoa , en dit 
fant : T replier -ér fécond Sur <■ 
veillans t Frètes ér Compagnons 
de cette Loge , lo Loge eft fer* 
enée. Leà Surveillons 1 répètent ia 
même chofe. :.Le ^Vénérable dit 
alors àu Frère quLa manqué ^ que 
c’eft par rapport 1 à-la faute qu’il 
a commife, & qrfUi<r^üpàs vou- 
lu réparer, quon va^ fermé la Lor 
gc. Dès-là, celui qufc-eft l’ob- 
jet de la réprimande ;r.eft exclue 
çle l’Ordre? il n’cft pkts fait mens 
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don de lui» lor (qu’on invite les 
Frères pour aflifter à une Récep- 
tion; &on a foin en même tenu 
de faire avertir les autres Loge! 
du caraftère peu fociable de ce-’ 
lui contre lequel on s’eft trouvé 
dans l'obligation de (evir : alors 
il ne doit être admis nulle part, 
ç’eft un des Statuts de l’Ordre. 

Au refte , il faut que l’obftina- 
tion d’un Frère (bit pouffee un peu 
loin , pour qu’on en vienne à une 
telle extrémité. Un Ordre qui 
ne refpire que la douceur, la tran- 
quillité & la paix, ne permet pas 
qu’on prononce contre un des 
Membres aucun Arrêt rigoureux, 
(ans avoir tenté auparavant tou- 
tes les voies polïibles de conci- 
liation. 

Une interruption aufïï affligean- 
te doit altérer confidérablemcnt le 
piaifir que goûtent les Frères à 
G 4 ■ chan- 
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chanter les Hymnes de leur Ordre. 
Cependant, comme il eft de règlp 
4 e chanter dans les AÛ'cmblécs or-t 
binaires, on reprend le fil desChaa-, 
fixas , lorfque le calme cft entière-, 
ment rétabli. J’ai déjà dit , que 
Von finifibit par la Chanfou des, 
Apprentifs } & j’ai fait obfervcr* 
quel ‘DomeJHques ou Frères 3 
üervans venoient alors fc mettre 
en rang avec lesMaitres. J’ai dé- ; 
çrit au même endroit, de quelle 
façon on fe conduifoit dans ccttc 
dernière cérémonie j ainfi je me 
crois difpenfé d’en parler ici da-i 
potage. Je pourrai quelque jour 
entrer dans un plus grand détail , 
lorfque je donnerai une Hiftqire 
complette de cet Ordre. On y 
verra fon origine, lès progrès, fes 
variations : peut-être auffi que ce 
qui fè pafîè aujourd’hui , me four-? 
nira l’Hiftoire de fa décadence de 
4c À ruine. Cet 
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; Cet ; Ordre ; quoique parvenu 
chez le? François , auroit pu s’y 
confetver dans toute fa dignité, û 
l’on eût apporté plus d’attention 
de, de difçerncment dans le choix 
que l’on a fait de ceux qui deman- 
doient à y être admis. Je ne dis pas 
qu’il eût falu exiger dç la naiflan- 
cc, ou des talens Supérieurs : il 
auroit i'ûffi de s’attacher principa? 
lement à l’éducation , & aux fené 
timensi en un mot, aux qualités 
de l’efprit de du coeur. ; On n’aü* 
roit pas multipüç à l’infini une So? 
ciété , qui qe fe foutiendra jamais 
que par le mérite marqué de feS 
Membres. 

. Je ne fuis point de l’opinion de 
ceux qui croyent que les fenti* 
mens, ou les moeurs, appartient 
nept à un Quartier plutôt qha un 
autre. On penfe a duel lement 
auill bien au Marais qu’au Faux? 

G f bourg 
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bourg Saint Germain, & bientôt 
on y parlera la même Langue, & 
on y aura les manières aufli no* 
blés. J’obferverai cependant à l'é- 
gard des Francs -Maçons, que cç 
préjugé de mérite local pourrait a- 
voir quelque lieu. 

L’époque de leur décadence peut 
le rapporter au tems ou cette So- 
ciété s’eft étendue vers la rue Saint 
Denis; c'eft là qu’en arrivant cllç 
B’eft fentie frappée d’influences ma- 
lignes, qui ont altéré d’abord la 
régularité de fcs traits , & l’ont 
cnfuite ciiticrement défigurée par 
le commerce -de la me des Loin* 
bàrds. Je laiflè aux véritables & 
izélés Francs-Maçons le foin de faire 
entendre clairement çe quç je dis 
ici ; ils y font intérefles. 

Ce qui eft certain, c’eft que, 
par une trop grande facilité, on a 
admis à la Dignité de Compagnons 
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& de Maîtres , des gens qui dans 
des Loges bien réglées n’auroient 
pas eu les qualités requifes pour ê- 
tre Frères-Servans. On a été plus 
loin : la religion du Grand-Maitre 
a été furprife au point de lui faire 
accorder des Patentes de Maîtres 
de Loge, à des perfonnes incapa- 
bles de commander dans la plus 
vile Clafle des Profanes. Alors , 
pour la première fois, la Maçon- 
nerie étonnée a vu avec horreur 
s’introduire dans fon fein le mé- 
prifable Intérêt , & l’Indecencc 
groflière. 

Lorfque des gens de certaine é- 
toffe font curieux de faire une So- 
ciété, que ne cherchent - ils dans 
leur Efpèce de quoi la former ? 

Le l'age Anglois, chez qui la 
Maçonnerie a pris nailîance, nous 
fournit des exemples de quantité 
de Sociétés, aulfi différentes en- 
. > i tre 
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trc elles , qu*il ÿ a de différentes 
.Claflfes de Sujets dans un Etat} ôc 
-ce qu’il yade remarquable, à la 
honte de certains François intrus 
dans la Maçonnerie, ceft que les 
Sociétés même du plus bas étage 
oblèrvcnt toujours à leur façon la 
plus exatte décence. Il y a entre 
autres à Londres une Société qu’on 
appelle la Cotterie de deux fols , 
ainli nommée , parce que chaque 
Afiocié met deux fols fur la table 
en entrant dans rAflèmblée. Cet- 
te Confrérie n’eft composée que 
d’Artifans très grolllers, parmi lef- 
•quels on n ? a jamais entendu dire 
qu’il fe foit rien paflfé de contraire 
au bon Ordre. La Vertu les unit ? 
elle eft véritablement un peu grosr 
Itère, mais ceft la Vertu de leur 
état. Çes Afibciés ont des Statuts 
allez conformes à leur groflièretë. 
Je ne citerai .pour exemple que le 

IV. 


/ 


Digitized by Google 



P* A NCS-M AÇONS. 109 

IV. Article dé leur Reglement, qui 
eft conçu; en ces termes: Si quel- 
qu’un juro^ ou dit des paroles 
choquantes à un autre, fon voi- 
fin peut lui donner un coup de 
pied fur les os des jambes (a). 
Cette façon fîngulière d’avertir fon 
voifîn me paroit afièz exprdïïve. 
Ce qui eft admirable , c’eft que 
lorfqu’on en a fait ufage, il n’en 
cft jamais refaite aucun defordre; 
au contraire , celui qui eft averti de 
cette manière ne s’en fâche point, 
il fe tient pour bien averti, &il 
fc corrige. 

On auroit pu de même former 
à Paris des Sociétés convenables au 
génie &'aux manières de quantité 
de Particuliers (f), qui ne font 

point 

- (<•) Ceci eft tiré du SpeEtateur. 
k (t) Ceux qui connoiflent un peu les Ha- 
bitant de certains Quartiers Marchands, 

font 
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point faits, pour pratiquer des pcr- 
fonnes qui penfcnt; On leur au- 
roit donné des Réglemens à leut 
portée. Celui que je viens de ci- 
ter aurait pu y figurer d’autant 
mieux, qu’ils y font accoutumés: 
comme dans leurs quarts -d'heures 
d’enjouement , ou lotfquc la ven» 
te ne donne pas, ils fe livrent vo- 
lontiers à ce noble exercice , ils 
auraient pu s’en fervir aufli pout > 
s’avertir charitablement de leur» 
fautes. 

Le Très - Vénérable qui eft au- 
jourd’hui à la tête de l’Ordre, va , 
dit-on, travailler efficacement a é- 
carter de la Confrérie Maçonne 

tout 

font aflez au fait des façons Gngulières avec 
lesquelles ces Meffieurs s’abordent récipro- 
quement. A la rudefle de leurs geftes & à 
la groffièrtfté de leurs difeours, il femble 
qu'ils difputent continueUetpenc ertfêmblç . 
d’impoütciïè. 
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tout ce qui n’eft pas digne d’elle* 
Ce grand ouvrage avoit été pro- 
jettépar fon illuftre Prédécefleur, 
qu’une mort prématurée vient 
d’enlever au Monde & à la Ma- 
çonnerie. 

On a remarqué 3 que les Francs- 
Maçons Parviens n’ont pas eu l’at- 
tention de faire faire un Service 
pour le repos de l’Ame de ce der- 
nier Grand -Maitre. Les uns ont 
cru, que par un privilège fpécial, 
un véritable Maçon , & à plus for-, 
te raifon , celui qui eft revêtu de 
l’augufte Dignité de Très-Vénéra- 
ble , prenoit en quittant ce Mon- 
de un libre eflor vers le Ciel , fans 
appréhender aucun écart fur 1» 
route. 

D’autres ont imaginé, qu’en re- 
cevant des Anglois l’Ordre Franc- 
Maçon, les Affociés avoient peut- 
être hérité en même tems du peu 

de 
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de goût que cette Nation paraît a-' 
voir pour le Purgatoire. 

Quelle que puifiè être la raifort 
qui a fait omettre ce Service, les 
Francs- Maçons Normands ont agi 
tout autrement: ils ont ordonne 
une Pompe funèbre dans l’Eglife 
des Jacobins de Rouen, ils en ont 
fitit les honneurs , l’invitation a été 
fblennelle, & les Frères des fept 
Loges de Rouen s’y font tranfpor- 
tés vêtus de deuil ; ils ont obfervé, 
autant que la circonftance le leur 
a permis, les cérémonies de leur 
Ordre , en ordonnant qu’on mar- 
cherait trois à trois à la Pompe fu- 
nèbre. Cela a été pon&ucllement 
exécuté , à l’honneur de la Maçon- 
nerie, & à l’édification de tous les 
Fidèles Normands. 

FIN. 

SUP- 
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RECEPTION 


DU 

MAITRE. 

’ Apprentif - Compagnon' 
qui veut fe faire rece- 
voir Maître , doit s’a- 
drefler à quelque Maitrc 
déjà reçu; de la même manière 
qu’un ‘profane qui veut devenir 
Franc-Maçon, eft obligé de s’a- 
drefler à quelqu’un des Frères, pouê 
fe faire propofer. La proportion 
du Maitre, & la réponfe de la Lo- 
ge , fe font avec les mêmes céré- 
monies qui fe pratiquent a l’é- 
H. 2 gard 
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gârd des Profanes} c’eft-à-dire , 
que fur le témoignage du Pro- 
pofanty le Poftulant eft accepté, 
& qu’on lui fixe un jour pour fa 
Réception, qui le fait de la ma- 
nière fuivante. 

Le Récipiendaire n’a ni les yeux 
bandés, ni le genou découvert, ni 
un foulier en pantoufle, & l’on 
n’obferve point jion plus qu'il loit 
dépourvu de tous métaux , ainfi 
qu’on le fait à la Réception de 
l’Apprentif - Compagnon. Il eft 
habillé comme bon lui fèmble , 
excepté qu’il eft fans épée , & qu’il 
porte fon Tablier en Compa- 
gnon (a) t II fe tient feulement, 
à la porte en dehors de la Lo- 
ge, jufqu’à ce que le fécond Sur- 

Veil- 

• f . 

(«) Le Compagnon attache la bavette 
ae fon Tablier à fon habit, le Maître la 
tomber fiir le Tablier. 
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veillant le fette entrer? & oh lui 
donne pour compagnie un Frère 
Apprentif t Compagnon »- Maitre , 
que l’on nomme en ce cas le 
Frère terrible , qui eft celui qui 
le doit propofer , & remettre en- 
tre ks mains du focond Surveil- 
lant. On he permet point à ceux 
qui ne font qu’Apprcntife- Com- 
pagnons i d’aüifter à la Réception 
des Maîtres.. 

, Dans la chambre où fo fait 
té cérémonie , on trace for le plan- 
choir la Loge du Maitre, qui eft 
la; forme d’un Cçrcucil entouré de 
larmes ( a). Sur J?un rdcs boute 
du ,<krcueU o 1 * dclfinc une 

Tète, 4e mort? for l'autre, deux 

Os en fautoir ? de l’on écrit au 

5 ‘mi- 

lA*} Voyez le Vêtit ail» Çtfiim 
MfP, 4 m Mettra, . , v 

: - hî 
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milieu Jehova y ancienMot dû 
Maitre. ; Devant le Cercueil, on 
(tracé un Compas ouvert ; à l'au- 
tre bout 4 une Equerre ; & à main 
droite , une Montagne , fur le fomv- 
met de laquelle eft une branche 
•d’Acada ; & Ton' marque, com- 
me fur k Loge de TAppretftif- 
Compagnon , les quatre Points 

cardinaux. . On illumine ce Del*- 

*■ . 

fein de neuf bougies , favoir trois 
-a l’Orient, trois au Midi, & ttois 
-à rOcddént: & autour l’on porte 
trois Frères, l’un au Septentrion; 
l’autre au Midi , & le troiftèmé 
à l’Orieht , qui tiennent chacan 
un Rouleau de papier y ou de quel- 
que autre matière flexible, caché 
ibus l’habit. . ... t - J V 

.Après quoi le Grand -Maitre 
de la Loge , que l’on nomme 
pour-lors Très- RefpèBûble ^ preh<J 
h place , & fç met devant une 
S i l efp«- 
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cfpèce de petit Autel qui eft à 
l’Orient, fur lequel eft le Livre 
de l’Evangile, & un petit Mail-; 
let. Le premier & le fécond Sur- 
vcillans y- qu’on > appelle alors Vé- 
nérables fe tiennent à l’Occi* 
dent , débout vis-à-vis du Grand- 
Maitre aux deux coins de la Lo- 
ge. Les autres Officiers,, qui con- 
fident en un Orateur ., un Séçré- 
taire , un Tréforier , & un .autre 
qui eft pour r faire faire i filence , fe. 
placent indifféremment autour de 
la Loge, avécltes autres Frères. Il 
y en a un feulement , qui fé, tient 
à la porte en dedans de, la . Loge , 
& qui fait, fentinelle, une épée nue 
à. chaque main > l’une la jointe en. 
'haut, <5c l’autre la pointe en bas 5 
celle- ci , qu’il tient de la main gau-, 
çhe, eft pour donner au fécond 
Surveillant, .quand il fait entrer le 
Récipiendaire^ : 
q ù H 4 Tout 
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i Toilc lc monde ®a|ifi- j>laçé, ,1e 
Granfl-Maltrc fen: lé %fre,dçMai* 
tre,’ qoiî^ffr de^qu^r le main 
droite f«£ defTu* dô'fla jê»c , M 
revers toumé dn côt» ;du front» 
N* tju&tre jdoigts Jétchdys ' <5t lem 
fët s ilc ’ pouce écarté» cidt de là 
porter ainfi dans ic ctcüx de l’es» 
tOmaû; :Eu&i«c iPcftci;À/M frà 
W ? aïÀt'&mi nàuæoir M Loi 
ge r r A qtioi, te prctnke ^urvciU 
tant Yépofrd y t Alton* ,ü«fj Fr& 
&s;nj( liQfdro* AoiBdar iisfonf 
téu^ tpifigjae de Maiwc, & 
mm 1 ddnr.fo demies lanitude 4# 
çe fitfnei,-'tout Id tenw qqe Ué 
Grand e Maître fck altetnadve* 
menrique^ues queftions dn Oa* 
féçtdftse qui jirôînicp & 

an fécond r.Sttrvdtiâhiy jïc julquSà 
de qtfll itfift «nd» ! ; JWqr Frèrtà 
U Logo isàurtt. t v;C:-.% n. 

Alors on fe remçt-dâ^ril?à|tiàj3 

r*r 'T v II. de 
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de que l’on veut, & le Frère ter* 
rtble frappe à la porte trois fois 
trois coups (a). Le Grand -Mai- 
tre lui répond en frappant de mê- 
me, avec fon petit maillet, trois 
fois trois coups fur l’Autel qui eft 
devant lui. Enlüitc le lecond Sur- 
veillant fait le ligne de Mai tre, & 
faifant une profonde inclination au 
Grand - Maitre , il va ouvrir la por- 
te , & demande à celui qui a frap- 
pe : Que fbuhaitez-vous , Frère ? 
L’autre répond ; Ce fi un Appren - . 
ttJ-Compagnon- Maçon , qui defi- 
re d'etre reçu Maitre. Le fécond 
Surveillant reprend ; Ad-ilfait fon 

" iî1 ' 1 1 : 1 * terris 

Il _ ÿ 

r) J ra Ppe- d’abord deux petits coups. 
Ç, rcs * P rè s '■> niais on lailîè un peu plus 
d ,n “ m £ entre le fécond & ktroilîème, 
que l on frappe 'aufli plufiiforc. Cela fe ré- 
C P „ 5'7 La même gradation de for- 
ce ,j p dbferve auffi à fable, lorÊ 

qu drt trappe ‘-dés mains après avoir hn 


H f 
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tems ? fon Maître efi-il' content , 
de lui? Oui , Vénérable. , ré? 
pond le Frère terrible. Après cér- 
ia, le Surveillant ferme .la porte, 
vient fe remettre à fa place, -en 
faifant le ligné de Maître & la ré? 
vérence ; . puis il dit , en. s'adrefiànt 
au Grand-Maitre : Très-Refpe&a* 
ble^ défi un Apprenttf -Campa* 
pion qui défit e d'être repu Maître. 
A-t-tl fait fan tems ? fa» Mai* 
tre efi-il content de lui ? l'en ju- 
geai - vous digne? demande le 
Grand-Maitre Oui , Très - Refi 
peélable^ répond le fécond Sur* 
veillant. - Faitesde donc entrer^ 
reprend le Grand-Maitre. A ces 
mots, le fécond Surveillant, après 
avoir fait encore le même ligne dç 
rinclinatlqn qu'il a dqà faite deüx 
fois , va> demander au . Frère qui 
fait fejif kiçlle , 1 epée qtii’ii tient 

de la nwîn gauche , lâprèind 

' * * ' * * ' 
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de la même main, & de la droite 
ouvre brufquement la porte, en 
préfentant la pointe de Ion épée 
au Récipiendaire, à qui il dit en 
même tems de la prendre par ce 
bout-là, de la main droite, de la 
pofcr fur fa mammelle gauche, & 
de la tenir ainfi julqu’à ce qu’on 
lui dife de loter. Cela fait, . il 
le prend de la main droite par 
l’autre main, & le fait entrer dé 
cette façon dans la chambre de Ré* 
çeption , lui fait faire trois fois (a) 
le tour de la Loge , (le dos tourné 
vers le milieu de la. Loge, où eû 
la figure du Cercueil,) en conv 
jnençant par l’Occident , toujours 
dans la même attitude, à la rélèty 
ve que chaque fois qu’ils paffent 
devant le Grand-Maitre , lç Réci- 
; ' ■ . •' • . pieUr 

(a) Neuf fois , dans quelques Loges ; & 
dans d’autres, unefîis. - ■ - * 
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jâendaire quitte la pointe de l'épée 
5c la maip de Ton Conducteur, 5c 
fût , en s’inclinant , le ligne de 
Compagnon. Le Grand -Maître 
5c totç les autres Frères lui répon- 
dent parle digne de Maître* après 
quoi, le fécond Surveillant 5c Iç 
Récipiendaire fit remettait dans 
leur première pofturey 5c cond- 
iment kàr route , enfaiifant tou- 
jours la même cérémonie à cha- 
que tour. 

v II faut obftrver ici , qu’avant 
que d’introduire le Récipiendaire 
dans laLoge , le Grand-Maître or- 
donne au dernier-reçü de^ Maîtres, 
de s’étendre par terre ihr la figure 
du Cercueil dont j’ai parlé, lè vi- 
Jâgc efr-haut, le bras gauche étendu 
lêlong de la cuifle , le droit plié 
fllr la poitrine de façon que la main 
touche. l’endroit du coeur,, cette 
même main couverte dp t^Wici: » 

que 
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que l’ôn relève potrt cela, & le. 
vilàge couvert du Linge teint de 
fang a dont je parlerai tout & 
l’heure. : r 

Le dernier tour achevé, le Hé*' 
cipicndaire fe trouve vis-à-vis du 
Grand ‘Maître, & entre les deux; 
Survcillans. Alors le Gfand-Mai- 
tre s’avance vers le Frère qui cft 
étendu par terre, & le relève a* 
Vec les mêmes cérémonies qu’il 
employé pour relever le Récipient 
daire, & que l’on verra dans la fuite. 
Cela fait , le fécond Surveillant re- 
met l’épée à celui à qui il l’avoic 
prife , de frappe trois fois trois 
coups fur l’épaule du premier Sur- 
veillant, en paûànt la main pas 
derrière le Récipiendaire. Alors 
le premier Surveillant lui deman- 
de: £)ue fouhéàtez - vous , 
nérable ï II répond : Oejl un 
aipprmtiff Compagnon * Maçon s 

qui 
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qui defire d'être reçu Maître. 
A-t-il fervi fon tems? reprend 
le premier Surveillant. Oui , Vé- 
nérable ^ répliqué le fécond. Au- 
près cela, le premier Surveillant 
fait- le ligne de Maitre, & dit aù 
Grand - Maitre : Très - RefpeBa- 
ble , c'eft un Apprentif-Compa- 
gnon , qui defire d'être reçu Maî- 
tre . Faites-le marcher en Maî- 
tre , & me le préfentez , répond 
le Très - Refpe&able. Alors le 
premier Surveillant lui fait faire 
la double Equerre, qui eft de 
mettre les deux talons l’un con- 
tre l’autre , & les deux pointes 
du pied en dehors, de façon qu’ils 
touchent les bouts de l’Equerre 
qui eft tracée dans la Loge de 
Maitre. Enfuite, il lui montre 
la marche de Maitre , qui eft de 
faire le chemin qu’il y a de l’E- 
querre au Compas, en trois grands 

pas 
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pas cgatix, faits un peu entrian- 
gle; c'cft-à-dire, qu'en panant de 
rEquerrc, il porte le pied droit 
en avant un peu vers le Midi j 
le gauche, en tirant un peu du 
côté du Septentrion; Sc pour le 
dernier pas, il porte le pied droit 
à la pointe du Compas qui eft 
du côté du Midi, fait fuivre le 
gauche, & aflemble les deux ta- 
lons de façon que cela forrtie a- 
vec le Compas encore une dou- 
ble Equerre. 11 eft nécefiaire d’ob- 
ferver, qu a chaque pas qu’il fait, 
* les trois Frères dont j’ai parlé, qui 
tiennent un rouleau de papier, lui 
en donnent chacun un coup fur 
les épaules, lorfqu’il pâlie auprès 
d’euxi 

Ces trois pas faits , le Récipien- 
daire fe trouve par conlequent tout 
auprès & vis-à-vis du Grand-Mai- 
tre, qui pour-lors prend fon petit 

mail- 

/ % . 
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Maillet , en tfoànt au Ricipiendai*i 
te: ‘Promettez - vêtus ^ fins la 
mette obligation que. ; vçus avez, 
contrariée en vous foi faut rece* 
voir Apprentif •Compagnon , de 
garder le Secret des tylaitres en- 
vers les Compagnons , comme 
vous avez gardé celui des Com- 
pagnons envers les Profanes s & 
de prendre leparti des. Maîtres 
contre les Compagnons rebelles ?. 
Oui , Très-Refpeflableyàk le Rcci-* 
piendairc* Moyennant quoi , lé 
Grand-Maitrc lui donné trois po* 
tits coups de fon maillet -for lé 
front; & fi-tôt que le troifième 
coup dt donné, les- deux Sorvcil- 
ians,qui le; tiennent a braflè-corps, 
le jettent en arrière tout étendu 
lac 3a .formé du Cercueil qui eft 
tracé fur le plancher : . auflltôt un 
autre Frêne vient» de lui inet fus 
le vifage ùn Linge, qui/cxqblc ê* 

tre 
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tic teint de fang dans pluftturs.cn- 
droits. Cette cérémonie faite, le 
premier Surveillant frappe trois 
Coups dans fa main, & auüt - tôt 
tous les frères tirent l'épée, & en 
pcéfcntent la pointe au corps du 
Récipiendaire. Ils reftent tous un 
inftant dans cette attitude. Le 
Surveillant frappe encore trois au- 
tres coups dans fa main : tous les 
frères alors remettent l’épée dans 
te fourreau, & 1e Grand-MaiCrc s’ap* 
proche du Récipiendaire, 1e prend 
par Y Index fou le premier doigt) 
de la main droite , le pouce ap- 
puyé for la première & greffe join- 
ture, fait femblant de faire un ef- 
fort comme pour le relever, &lc 
bàüàat échaper volontairement en 
gjiflànt les doigts, il dit: Jokim 
Après quoi , il le prend encore de 
la meme façon par le fécond doigt, 
& le laidànt échaper cotmot 1e 
I pre- 
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premier, il dit : Boaz. Enfuîte 
il le prend par le poignet, en lui 
appuyant les quatre doigts écarté^ 
à demi pliés en forme de ferre ^ 
fur la jointure du poignet, au def* 
fus de la paume de la main , 
fon pouce pafle entre le pouce & 
Y Index du Récipiendaire, & lui 
donne par -là l'attouchement de 
Maitrei En lui tenaht ainfi tou- 
jours la main ferrée , U. lui dit 
de . retirer fa jambe droite vers le 
corps , & de la plier de façon 
que le pied puiflè porter à plat 
fur le plancher > c’eft-à-dire, que 
le genou & le pied foient en ligne 
perpendiculaire , autant qu’il eft 
polîible ; & lui dit de tenir le 
corps étendu, ferme, & comme 
roide. En même tems le Grand-* 
Maitre approche fà jambe droite 
de celle du Récipiendaire , de ma- 
niere que le dedans du genou de 

l’un 
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ïup tbadhe ma' dçdans;;du genou* 
de l’autre v dc enfuiteiMuj dit :-$<& 
kubpaffer-ia. maii>' gauche par die£'. 
ftis le * aou*>& Je Grand- Maitre 
qui en fe baillant paüè auflifa main> 
gauche par -idélïus le cou - t du Jto&G 
eipiendaire , le rélève à Imitant ^ 
eh fe joignant à lui pied contre 
pied, genou contre genou, poi- 
trine contrtf poitrine , joue contre 
joue ; luî.ëtf ! alors, partie Jz u- 
ne orcfile^^fic partie à l’autre, 
Mac -bénie J qui eîl le 'Mot de 
Maitre. ^ ' * 

Alors ort lui ote de defîüs la 
tête, le Linge teint de fang* & 
le Grand -Maitre lui dit en mé- 
moire de qui on a fait toute cette 
cérémonj^ , & l’inftruit des Mys- 
tères de la Maitrife , qu’on a vus 
ci-delTus , & qui font le Signe, 
l’Attouchement, & le Mot. Mo- 
yc^nam cela,on lereconnoit par- 
" i x , -mi 
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mi les Maçons, pOur un Frère qu£ 
a paflé par tous les grades dé la 
Maçonnerie, de qui n'a rien à dé- 
lirer que de favoir parfaitement le 
Catéchilixie , que je donnerai après 
avoir rapporté l’Hiftoire d’Hiram. 
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ABREGE 

DE L’HISTOIRE 

DE HIRAM, 

ADONIR.AM, 

O D 

ADORAM, 

Architecte du Temple 

DE SALOMON. 

P Our comprendre le rapport 
qu'il y a entre cette Hiftoire, 
& la Société des Francs -Maçons, 
il faut favoir que leur Loge repr& 
I 3 feu- 
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fente le Temple; deS i alomQn,& 
qu’ils donnent le nom d ’Hiram à 
l’Architeûe que ce- Pnnçe chqifit 
pour la conftru&ion de ce fameux 
édifice. 

Quèldufei-ùiis prétendent que cet 
Hiram t éto\t Roi (fie Tyr j & d’au- 
tres, qùé cétoit un célèbre Ou- 
vrier en métaux , que Salomon £- 
voit fait venir des Pays étrangers, 
& qui fit les deux Colonnes d’airain 
qu’on voyoit à la porte du Tem- 
ple , l’une, appellée Jachin , & 
l’autre Boaz. 

L’Auteur du Secret des Francs - 
Maçons a raifdn dé dire qu’il ne 
s’agit point d ’Hiram Roi de Tyr, 
chez les Francs-; Maçons. Mais il 
ne s’agit point non plus , comme 
|1 le prétend , de cet Hiram ad- 
mirable Ouvrier en métaux , que 
.Salomon avoit fait venir de Tyr , 
& qiji fip le§ deux Çplonnes dp 
" ' l" bt0 “- 
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bronze (*). Quel rapport pour* 
roit avoir un Ouvrier en métaux , 
avec la Confrérie des Francs - Ma- 
çons ? Il me femble que la qualité 
qu’ils prennent de Maçons , le Ta- 
blier de peau blanche, la Truelle 
qu’ils portent, & tous les autres 
inftrumens allégoriques dont ils le 
décorent en Loge , n’ont rien de 
commun avec les Orfèvres, les 
Serruriers, les Fondeurs, ni les 
Chaudronniers. Mais, outre quil 
n’eft point vraifemblahle qu’il s ’a- 
giflè parmi eux, d’Hiram Roi de 
Tyr, non plus que d’Hiram Ou- 
vrier en métaux; ils conviennent, 
tous que c’eft en mémoire de l’Ar- 
chite&e du Temple de Salomon , 
qu’ils font toutes leurs cérémonies* 
& principalement celles qu'ils ob- 

fer- 

(*) Jofeph appellç cet Ouvrier Cfriram. 

1 4 
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fervent à I» Réception des Maîtres. 
Après cela, comment peut on s’y 
méprendre , pudique l’Ecriture nous 
apprend que celui qui conduisit 
les travaux pour la conftruâioo. du 
Temple de Salomon , s'appellent 
Adoniram ? Il eft vrai quejofeph, 
dans übn Hiûoirc des Juifs , dit 
qu’il fe nommpk Adorant : mais 
cette différence ne doit, pas le fai- 
re confondre avec Hiram Roi de 
Tyr, ni avec Hiram Ouvrier en 
métaux. , U n’cft donc pas dou- 
teux, que celui dont les Francs* 
Maçons honorent la mémoire, 
s'appelloit Adoniram ou Adorant > 
& que c’cft à lui à qui ils préten* 
dent qu’eft arrivée l'Avanture tra- 
gique, dont je vais faire le récit. • 
On ne trouve aucuns, veftiges 
de ce trait d’Hiftoire dans l’Ecritu- 
re, ni dans Jofeph. Les Francs - 
Maçons prétendent quelle a été 

pui- 
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puifoc dans 4e Thalmud ; mais 
comme je crois qu’il cil fort indif- 
fèrent de ûvoir d’où elle peut être 
tirée, je n’ai pas fait de grandes 
recherches pour m’en affiner. Je 
me fonde uniquement fur la Tra- 
didon reçue parmi les Francs-Ma- 
çons, de je la rapporte fidèlement, 
comme ils la racontent tons. 

Adentram , Adorant , ou Hï- 
ram, à qui Salomon avait donné 
l’intendance de la conduite des tra- 
vaux de fon Temple, avoit un fi 
grand nombre d’Ouvriers à payer, 
qu’il ne pouvoit les connoitre tous ; 
de pour ne pas rifquer de payer 
FApprentif comme le Compagnon, 
de le Compagnon comme le Maî- 
tre, il convint avec chacun <Tetut 
en particulier, de Mots, de Si- 
gnes de # Attouchement dilférens, 
pour les diftinguer. , 

Le Mot de Y Apprenti/ ctoit 

If J+ 
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Jachiri , nom d’mje des deux Co* 
lonnes d’airain qui étaient à la 
porte du Temple, auprès de la- 
quelle ils s’aflembloient pour rece- 
voir leur iàlaire, Leur Signe étoit 
de porter la main droite fur l’épau- 
le gauche, de la retirer fur la mê- 
me ligne du côté droit , & de la 
laifler retomber fur la cuilfe : le 
tout en trois tems. Leur Attou- 
chement étoit d’appuyer le pouce 
droit fur la première & groflè 
jointure de l 'Index de la main 
droite de celui à qui ils vouloient 
fe faire connoitre. . 

Le Mot des Compagnons étoit 
Boaz : on appelloit ainfi l'autre 
Colonne d’airain qui étoit à la por- 
te du Temple, où ils s’aflembloient 
aullt pour recevoir leur falairc.' 
Leur Signe étoit de porter la main, 
droite fur la mammelle gauche, 

les quatre doigts ferrés & éten- 

« 


Digitized by 


9. V' M A I T R. E. IJf 

dûs , ; Sç; le pouce écarté. Leuç 
Attouchement étoit le même que 
Celui r des Appréntifs., excepté 
qu s ils lefaifoient fer le fécond 
doigt , âç les Appréntifs fur lç 
premier^ : , 

; Le Maître q’avoit qu’un Mot, 
pour fe faire distinguer d’avec ceux 
dont je viens de parler, qui étoit 
Jehova $ mais il fut changé après 
Ja mqrt d’ Adoniram, dont je vais 
faire l’hiftoire.* 

Trois Compagnons , pour tâ- 
cher d’avpir la paye de Maitre,ré- 
folurent de demander le Mot de 
Maître à Adoniram , lorfqu’ils 
pourraient le rencontrer feul 5 ou 
de l’alfaffiner, s’il ne vouloit pas 
le leur dire. Pour cet effet, ils fe 
cachèrent dans le Temple, où ils 
favoient qu’ Adoniram àlloit feul 
tous les loirs faire la ronde. Us 
,|ç pçftérent, fun aui.Midi, i*m m 
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trc au Septentrion, St lè troifiè- 
me à l’Orient. Adoniram étant 
entré , comme à l’ordinaire , par 
la porte de l’Occident, & voulant 
fortir pir celle du Midi , un des 
trois Compagnons lui demanda le 
Mot de Maître, en levant fur lui 
le bâton, ou le marteau, qu’il te- 
rioit à la main. Adoniram lui dit, 
qu’il n’avoit pas reçu le Mot de 
Mairie de cette façon-là. Aufïï- 
tôt , le Compagnon lui porta fur 
la tête un coup de fon bâton, ou de 
ibn marteau. . Le coup n’aiant pas 
été aflèz violent pour jetter Ado- 
niram par terre , il fe fàuva du cô- 
té de la porte du Septentrion, où 
il trouva le fécond, qui lui en fit 
autant. Cependant , comme ce 
fécond coup ne l’avoit pas enco- 
rc terrafle, U fut pour fbrtir par 
la porte de l’Orient : mais il y 
trouva le dernier, qui après lui 

avoir 
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avoir fait, la même; demande que 
les deux premiers , acheva de l'af 
fommer. / Après quoi, ils fe re- 
joignirent tous, les trois pour l’en- 
terrer. Mais comme il faifoit 
encore jour , ils n’oferent tranf- 
porter le corjps fur le champ : 
ils fe contentèrent de le cacher 
fous ua tas de pierres ; de quand, 
la nuit fut venue , ils le trainf 
portèrent fur une Montagne, oà, 
ils l’enterrèrent; de afin 4e pou- 
voir reconnoitre l’endroit , ils 
coupèrent une branche d’un A- 
cacia qui ètoit auprès d’eux. , 
de la plantèrent lue la foife. 

Salomon niant été üepr jours 
fans voir Adonfcun, ordonna à 
neuf Maîtres de le chercher * de 
pour cet effet, d’aller d’abord £c 
mettre trois à chaque porte do, 
Temple, pour tâcher de lavoir ce 
qu’il était devenu. Çes ncuf Mai- 

. tics' 
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tires éxecûtérfcht fidèleri^ùt kf of-; 
dresde Salomon $ & aprw avoiif 
cherché iongtéins ' aux erivfrOhs 
ians avefiti appris ‘ aucune tïOiivelïé 
d’Adonirairt , trois d’entre éuX , 
qui fe trouvèrent un peu fatigués/ 
forent juftèment poutrfé- repofer 
auprès dé l’endroit où il étoit en- 
terré. ^ urt des trois , pote ' s’a£ 
feoir pliis aisément , prit’ la hran= 
ché d’Acafâa , qui îttir rfcfta à lâ 
main 5 - ce qui leur fit remarquer 
que lætèire èri éet endroitavoit été' 
remuée hot) 4 éUcment ? 1 Voulant ; 
en fàvoir.ia’êàttfe, ils^ fc firent à' 
fouiller • ù ;6è\ l tfauvéréte lé ; tçorps-' 
d'AdOniifoia. OJ Al<itfs ils jffrôht ligne 
aiix èîtttrçâ a de r Venir veis éüï, & 
aiant tOùs eèéoûnu léété Màitrc , 1 
ik fé dôtitërêht que cé^pbulvèit ê- « 
tte qùèliÿaes : Cortipagribhi qui a-; 
voiéht fàit Hfe coup-là !^ch voulant - 
le forcer ' déleùc donner ïe ; Mot - 
- : de 
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de Maître ; & dans la crainte qu’ils: 
ne l’euflent tiré de lui, ils réfolu* 
rent d’abord de le changer, & de. 
prendre le premier mot qu’un, 
d’entre ,eux pourroit dire en déter-, 
rant le cadavre. Il y en eut un 
qui le prit par un dbigt : mais la. 
peau fe détacha, & lui. relia dans 
la main. Le fécond Maître le prit 
fur le champ par un autre doigt, * 
qui en fit tout autant. Le troi- 
fième le’ prit par le poignet, delai 
même manière que le Grand -Mai-», 
tre failit le poignet du Compa-t 
gnon , dans la cérémonie de la 
Réception, qui a été décrite ci* 
delfus : la peau fe fépara encore ; fur , 
quoi il s’ écria, Macbenac i qui ligni- 
fie, félonies Francs-Maçons, la 
chair quitte les os, ou, le corps ejt\ 
corrompu . Aufïi-tôt ils convinrent 
enfemble, que ce feroit-là doréna- 
vant le Mot de Maître,. Ils a|lé-: 
. . rent 
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sent fur le champ fendre compte 
de cette avanturc à Salomon , qui 
en fat fort touché; & pour don-* 
ner des marques de l’eftime qu’ii 
avoir eue pour Adoniram, il or- 
donna à tous les Maîtres de l’ailec 
exhumer, & de le transporter dans 
le Temple , où il le fit enterrer en 
grande pompe. Pendant la céré- 
monie, tous les Maitres portaient 
des tabliers & des gands de peau 
blanche, pour marquer qu’aucun, 
d’eux n avoir fouillé lès mains du 
fang de leur Chef: 

Telle eft l’Hiftoire d’HLram;que 
le Grand-Maître raconte au Réci- 
piendaire, le jour de là Réception. 
Gomme ce n’eft qu’une fiétion, de 
qu’on n’en trouve pas ta moindre 
trace dans l’Hiftoire Sacrée ni Pro-- 
ônc , il ne Saut pas être furpris fi les 
francs- Maçons ne s’accordent pas 
toujours fur- lé nom de cet Archi- 
»•- - * teéte, 
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tc9e, ni fur ies drconftânccsdc'6. 
mort. Par exemple : j’ai dit que. les 
trois Compagnons plantèrent une 
branche d’ Acacia fur la fbffe . d’Hi- 
ram ; mais d’autres prétendent que 
cette branchefut plantéepai lesMai- 
, très qui cherchoient le corps, afin de 
pouvoir reconnoitre l’endroit ou 
ils l’avoient trouvé. Quejqües-uns 
prétendent anfll^.que les. Maîtres 
exhumèrent le corps d’Hiram, a- 
vant que d’aller rendre compte à 
Salomon de leur avanture : au-lieu 
que j’ai dit que ce fut ce Prince 
qui fit déterrer le cadavre» Il y en 
a encore qui foutiennent que le 
premier coup quç reçut Hiram, fut 
un coup de Brique $ le fécond, un 
coup de Pierre cubique} & le troi- 
fièmc, un coup de Marteau. En- 
fin, il y en a qui difent que ce 
fut Salomon qui s’avifa de chan- 
ger le Mot de Maître > au-lieu que 
* J K d’au- 
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4’âôties fit étendent qui les Mai' 
très firerit ce changement fente 
ctxifxAttt. En an mot , dans tou- 
tes lai Loges que j’ai vues, j’di 
trouvé quelque différence $ mais 
fat rapport aux particularité ieote- 
tnertty ôe non quant à l’eflcntiel. 
La manière dont j’ai raconté cette 
Hiftoire, cd conforme à l’opinion 
la plut communément reçue. 
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DES 

F RA ne S- MA CO NS, 

s 

Qui contient tes principales ‘De- 
mandes & Réponfes qu’ils fe 
font entre eux pouf fe tècon* 
noitre y tant Apprentifs , que 
Compagnons & Maitres. On 
a feulement dijlingué les Ré- 
ponfes qui ne conviennent qu’au 
Maitre feuf en mettant à la 
tète y R. du Maitre. 

D. ÏT Tes -vous Maçon) 

R. r,Mcs Frères & Compa- 
nons me reconnoiflcnt pour 
tel. .1 , i ;> 

K* Ceft 
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C’eft ainfi que l’on répond, quand la 
queftion le fait à l’oreille , ou tête à tête : 
mais loriqu’elle fe fait tout haut , en pré- 
fence des Profanes, on fe contente de ré- 
pondre, J* fris gloire de Pitre i & l’autre 
teplique , Et moi , je fris ravi de vtuscon- 
ttoitre. 

2). Pourquoi vous êtes -vous fait 
Maçon? 

R. Parce que j’étois dans les té- 
nèbres, & que j’ai voulu voir 
la lumière. 

2). Quand on vous a fait voir la 
lumière, qu’avez- vous apper- 

« ÇU? V 

R. Trois grandes Lumières. 

*D. Que fignitieut ces trois grandes 
Lumières? 

R. Le Soleil , la Lune, & le Grand- 
Maitre de la Loge. 

2). A quoi connoit-on un Ma- 
çon? - 

R. Au Signe, à l’Attouchement, 
de au Mot» 

Quel- 
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Quelques-uns ajoutent , & au* tbrton - 
fiances de ma Réceftien. 


T>. 

R. 

<D 

R. 


Dites -moi le Mot de l’Ap- 
prentif. 

Ditcs-moi la première Lettre, 
je vous dirai la fécondé. 

J< 

A. 


2). K. 
R. L 
2). N. 


/?. Ja. 

2). Kin. 
Æ. jakin. 


Ils prononcent le mot Jakin , ou l’un 
après l’autre, ou tous deux enfemble- Le 
vrai nom eft Jacbin , mais les Francs- 
Maçons difent communément Jakin. 


2). Que veut dire le mot Jakin ? 
R. C’eft le nom d'une des deux 
Colonnes d'airain qui étoient 
à la porte du Temple de Sar 
iomon , auprès de laquelle 
K 3 s’a£ 
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e’afièmfckMcnt les Acpfentifs 
pour recevoir kur feiàîre. 

2?. jNfcVWf Çspipsgpo»? 

R. Oui, je le fuis. 

V' PitiMBë te M<* dû Cûjppgr 
ÿBQftt 

R. Dites-moi la première Lçftre, 
je vous dirai la fecondç, 

©. B. 

R. O. 

2>. A. 

R. Z. 

< D. Bo. * 

R. Az. 

Q* gpa î, 

& %mt 

• ©U l'uiWft* f#utre , o« fpuf deux?®, 
femble. Boaz en fc vrai nom, & le {dus 
*ï{* ttWijk» M r *hï 11 f *£ « JW 

<|ùi <$uënt. Bm* f 4 e 4 autres fiof. 

*&. {&& Ç&jfiè U a** Btaz ? 
Ri 4^’eft ; te> JtaPk de Co- 

Jetutf, dâkftta giâ Afioÿ à la 

• .V. r porte 
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porte du Temple, de auprès 
de laquelle s’aflembloicnt les 
Compagne pour rçcçvQtf 
1 m frUitc, 

D. Quelle hauteur SV4MNK ces 
deux Colonnes i 
J?. coudées, 

U. Combien eypic&t - elles de 
tour? \ 

R. Douze coudas. 

%>. Combien* y9jeat*Uçs d*ép*if- 

feur? 

R. Quatre doigts. ■ 
t D. Ou avez- vous été reçu? 

R. Dans une Loge riglpc Sx. par-» 
'■-/ faite. i-i--. . : 

*&. Comment s’appelle cette Lo- 
ge? 

iL In Loge de -S. Jean. ; 

‘ H finit toqjodrs répondre ainG, loriqu’oa 
vous tatéebifi , parce que tfeU h nom de 

t& m les U> pu, : I>fjis «wad 4** Frétés 
qui fe connoiflènt , s’entretiennent |nfem- 
We » ils diftinguent les différentes Loges 
o,v7\. K 4 d’une 
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d’une même Ville, par le nom du Mû- 
tre. 

2). Où eft-ellç lîtuéc? 

R. Dans la Vallée de Jofaphaten 
Terre-Sainte. 

D’autres répondent : Au fommtt d’un» 
grande Montagne , & au fond dune gran- 
de Vallée, ok jamais Coq n’a chanté , Fem- 
me n’a babillé. Lion n’a rugi ; en un mot, 
oè tout e/l tranquille, comme dans U Val- 
lée de Jofafhat. Expreflions figurées , 
pour marquer la concorde & la paix qui 
régnent dans les Afiêmblées Maçonnes, & 
le foin que l’on prend d'en exclurre les 
Femmes. 

j D . , Sur quoi eft-elle fondée i 
R. Sur trois Colonnes, laSagef- 
fe, la Force, & la Beauté. 
La Sageflè, pour entrepren- 
dre}, la Force, pour exécu- 
ter} & la Beauté , pour l’or- 
nement. 

2?. Qui eft*ce qui vous a mené à 
la Loge? 

Æ.Une 
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R. Une Perfonne, que j’ai recon- 
nue cnfuitc pour Appren- 
tif. 

*D. Comment étiez-vous habillé? 

R. Ni nud, ni vêtu; ni chauffé, 
ni déchaufle; mais pourtant 
d’une façon décente; & dé- 
pourvu de tous métaux. 

Le Récipiendaire à le genou droit -nud» 

le foulier gauche en pantoufle, & on lui 

ôte tout ce qu’il a de métal fur lui. 

*D. Qûi avez -vous trouvé à la 
porte? 

Ré Le dernier-reçu des Appren- 
tifs , l’épée à la main. 

e D. Pourquoi a-t-il i’épée à la 
main? 

R. Pour écarter les Profanes. 

2). Comment êtes - vous entré . 
dans le Temple de Salo- 
mon? 

R. Par fept marches d'un Efçalier 
K f en 
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«n vkV qot r^ Bïonfen* par 
ttfik, ëtu} & ftpt.^ *• " : : 

2). Pourquoi étiez- vous dépèurvji 
de tous métaux ? ' 

■Æ. C'eft qttè lOjrfquon Wtk le 
Tcfnpk de Salomon, les Cè- 
dre* du tië»aR furent eurtoyés 
tout «fflés, prêts Omettre en 
«ivre» defturç qu'pu n’en- 
tendit pas tua coup de mar- 
teau, ni d'aucun autre outil, 
: lotiqu’pp 1# 

uJ. Comment y avez-vçyt ad- 
.. m»i • ■ ; 

R. Pat trois gny*|* gpro* 

V- %Ç çcf, §m* ©appt f 

Jt. Frappez , on vopf qgvrira. 

PêwudÇ*» PU V£u# donnçr 
: /a, t^trgüf 

- yes&tw-' Fréjfntü-vous, 
êc l’on vous recevra, 

^ Qpc VWPUt ptq&ftt Ç&l trefc 
j grands coup?? 

R. Un 
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i?. Un fecomi SanreiHdat. * 

e D. Qp*-erU fait d* vous* 

R. U m’a mis l'ép&i li win. 

©. fait d» v<m e&* 

fuite? 

J?. Ji m # a ûût voyagfr, en août* 
nant trois fbii d* l’Occident 
au SeptaauNany4 ^Orient, 
■§t au Midi 

Qf fm fes B»MI cours , que l’#n fm 
feire au RécfpienfJatae , entre 

«tan» le Legs. * - • 

?0. Qyand vous awz 4té admis 
dan» la Loge, ep^Mfequ vous 

VU? : 

M. BLien que fËlprk humain puif- 
fe comprendre. 

©. Qapll^ eâ la fanBe de Ja La» 

ge? •••• - : •" ' 

JL U* Qwsmiiopg. • 

< D. Quel-» 
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t D. Quelle cft là longueur ? 

R. De l’Occident à l’Orient. 

*D. Sa largeur ? 

R. Du Midi au Septentrion. 

< D. Sa hauteur? 

R. De la furfacc de la Terre, ju£ 
qu'au Ciel. 

e D. Et là profondeur ? 

R. De la furface de la Terre , ju£ 
' qu’au centre. 

*D. Pourquoi répondez-vous ainfi ? 

R. Pour donner à entendre, que 
les Francs-Maçons font difpcr- 
les par toute la Terre, & né 
forment pourtant tous enfem- 
blc qu’une Loge. 

< D. De quoi la Loge eft-cllc cou- 
verte? 

R. D’un Dais cclcfte , parfeme 
d’Etoiles d’or. 

*D. Combien y a-t-il de fenêtres? 
R. Trois. 

2>. Où 


Digitized by (^.ooQle 



, Francs-Maçons. 157 

2). Où font-elles fîtuces ? 

R. L’une à l’Orient, l’autre au Mi- 
di, & la troiiième à l’Occi- 
dent. 

*D. Pourquoi n’y en a-t-il pas au 
Septentrion? 

R. Parce que la lumière du So- 
leil ne vient jamais de ce co- 
te-là. 

2). Combien fout-il de perfonnes 
pour compofer une Loge? 

R. Trois laforment, cinq lacom- 
pofent , & fept la rendent par- 
faite. 

C D. Qui font ces fept ? 

R. Le Grand-Maitrc, le premier 
& le fecond Surveillais, deux 
Compagnons, & deux Ap- 
prentifs. 

2>. Où eft placé le Grand -Maî- 
tre? . . . 

R. A l’Orient. , < 

2). Pourquoi? 

R. Corn. 
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R. Comme e’cft k l'Orient, tfue 

le soleil «me i* «ttiike 48 
jdittf lê Ôfthé-MakK doit 
s’y tenir aufîi, pou# Ouvrir la 
Loge, ««lettré léSOUVrkts 
à l’œuvre. 

0 t ÀVe&VMH ftt lé Gftfi4 Md- 
-■ ttW 

R. Oui. J 

2?. Cdmtrktrf vém f 
R. jyàé « c Vkm* QU plutôt : 

Dtol habit latine* ëveé dé» 

• . 8a» biens* 

Ce n’eft pat QU® le Grand - Maître &m 
habillé de cetré «Çôrfr fhdÿ Fbabh j 4 u*$ 
fignifiti- K têri &' Ü haut dd GtJripà# , qd» 
te Gtand-Jdthra porte *ob*l éi ftto Cor- 
don, oc qui eft d’or, ou du moim_ doré } 
& ÎÔ Bas bleui y 1* dèù* pointés au mê- 
me Compas, qui font de (et dd d’acier. 
Cfa&'ce qattighiééit atift Y ttJSa ïdzut. ' 

C D. Où fe tiennent les $Utveil- 
lans? ’ ’ J 

R. 4 IPccident. ; * ‘ 

* f; ■ ' } C D. Pour* 
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2). Pourquoi? 

Æ. Comme le Soleil termine fa 
courfe à l’Occident $ de mê- 
me les Surveillans retiennent 
à l’Occident , pour payer le$ 
Ouvriers, & fermer la Loge. 

*D. Où fe tiennent les Maitres? 

R . Au Midi. 

2). Pourquoi ? 

R. Comme c’eft au point du Mi- 
di, que le Soleil eft dans fa 
plus grande force , les Mai- 
tres fe tienncnr au Midi, pour 
renforcer la Loge. 

2). Où fe tiennent les Compa- 
gnons? 

R. Us font difperfés par toute k 

~ Lo S c « 

2). Pourquoi ? 

R. Comme les Compagnons font 
ks Ouvriers , & que le tfa* 
; vail doit fe faire par-tout, il 
faut qu’ils fe tiennent indif- 

; férem- 
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fcremmcnt dans toutes lçs 
parties de là Loge. 

*D. Où fc tiennent les Appren- 
tifs? 

R. Au Septentrion, excepté le 
dernier-reçu. 

*1). Pourquoi? 

R. Parce qu’ils font encore dans 
les ténèbres; & afin que fc 
tenant au Septentrion , qui eft 
le côté ténébreux, ils exanfo 
nent de là le travail des Com- 
pagnons. 

< D. Combien y a-t-il d’ornemens 
dans la Loge? 

R. Trois. 

*D. Quels font-ils? 

R. Le Pavé Mofaïque, l’Etoile 
flamboyante , & la Houpe 
dentelée. ' ■ 

< D. Combien y a-t-il de Bijoux ; 
ou, de çhofes précieufcs ? ■ 

R. Six s 
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R, Six i trois mobiles , & trois 
immobiles. -- - 

f . Quels font les trois mobiles ? 
L’Equerre, que porte le .Maî- 
tre j le Niveau , que porte le 
premia: Surveillant $& isp 
Ai r,iJPçxpçq<4culaire , que porte le, 

1 fécond Surveillant. ;i 

< D. Quels font les trois immobi- 
■' lès? ” ' \ : ‘ ’ > ' * 

R. La Pierre brute , pour les Âp-’ 

• prentifsi la Pierre cubique à 
' pointe, pour aiguifer les ou-: 
“ v ' u tils dbs C^>mpaçnons; / & la 
Planche à tracer , iurlaqücK 
le Ids Maîtres fout-teurs Dc(- 
«xjî iiuuiJ :;!> t .Iüv> 
zD. Etes-vousCompagtion? 

R . Oui, je le fuis. '(>'■ 1 - 

Comment C .avcz- vous été- reçu 
iCmïipagponl i j v A *A 
Rk Par l'Equerre^ la LcttmoQ, & 

, i;;.. le Compas. 

L ** > 
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lAiWsfc ?<« troirpasy que l'on fidt fiSi 
reau Récipiendaire. . 

fDi jPeûfqübi^ vous êtes-vous rétïjt 
'■ recevoir Compagnon? 

JR. Poiir la Lettre G. 

2). : Qué fignifie cette Lettre? 
J^.-LaGeométrie, oulacinquiè- 
me Science. * 

• • ^ ^ . r ; r r . V * f ^1 

Si c’ejl un Msitre , à qui Von tymuude 
ce aie fignifie. la , LçtWe. Q IM /fondre 
Use' Cnofe plus grandie que vous. De- 
ttunJi\: Quelle peur; être fcette ebofe plus 
gwwte que juloi, qui üw Franc-Maçon, 
& Maitre ? Rftoufcj r ,JÇjd ? qyi («jp An - 
glçis] veut dire. Dieu. . 

SD. Avea-yç>us travaillé? r. 

R. Oui, du Lundi au imatin^ 
jitlqa’au Sa*ncJdi.-,att foir. .C.V 
2>. Enquoiconfiûeie.travail d’uo 
;j;v: Erènc-Maçon.?:; > .’éJ 

R\ A équarrir les pkqres , à les 
20 , potin; .1 lep; mepjc de ai- 
.Ei.ar.cG -veau, 
J 
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• • Veau, 6c à tirer une murail- 
le au -cordeau. 

0* ; Avec quoi avez - vous tra 1 
vaille ï 

R. Avec la. Chaux (ou, leMor- 
^ :tier}, la Bcche, & la Bri- 
T. .'/que* qui lignifient , la Li- 
,, :f>erte , la Confiance t & le 
, Zèle» : 

; fi-fattt être 1 PVano- Maçon, pèyr fanât 
la jufteffe de ces Emblètqes. 

0. Avez-vous été payé ? 

R. Oui j ou , J en fuis content. 
0; Où » 

Ri ' Dufipp/entif répond .* A la 
Colonne j. Le Compagnon , 
A fa Coionfie B. Lé Mat- 
-$«:> A la Chambre intérifu- 
^ re , ^, A la Chambre .du 
milieu: ' ü 

0. z P#’ avez-vods travaillé? 

R , du M. Dans, la Chambre 
' La ‘ in' 
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intérieure, ou, du milieu. 

On queftionne enluite le Maitre (fi l’on 
veut) fur les particularités delà Réception, 
qui ont été décrites. 

< D. Etes-vous Maitre ? 

JR. du M. Examinez -moi, c- 
prouvez-moi, & désapprou- 
vez - moi , fi vous pouvez. 
Ou: L’Acacia m’èft connu; 
©. Quel eft le premier foin d'un' 
Maçon ? 

R. C'eft de voir fi la Loge eft bien 
couverte. 

Ceft-à-dire , de ne point parler de la 
Maçonnerie, fans s’être afliiré qu’on n’eft 
point entendu des Profanes. 

2). Quel âge avez-vous ? , k 

Le but de cette queftion a’eftpàs de fâ- 
tfoir l’âge- du Frèrel, niais fie lavoir: s’il eft 
ou Compagnon , ou Maitre. 

R. du Compagnon. Moins - de 
ftpt ans. • •» • 

X C*Cffc* 


t 
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' C’eft-à-dire, qu’on n’eft encore que 
Compagnon j parce que , félon l’ancienne 
Inftitution, il faloit avoir été fèpt ans dans 
l’Ordre, avant que de pouvoir être reçu 
Maître: mais on n’y regarde pas de fi 
près. • 

jR. du Maître . Sept ans & 

plus. 

f D. Qpellc heure cft-il ? 

R. Si c'eft le matin , on dit , 
Midi j /’ après-midi , Midi 
plein } le foir , Minuit j apres 
minuit , Minuit plein. 
e D. Comment voyagent les Ap- 
prentifs & les Compagnoiis? 
Ou y Doù venez- vous? 

R. De l’Occident vers l’Orient. 

. C’eft que le Récipiendaire entre par la 
porte d’Occident, & qu’on le foie avancer 
en . trois tems vers celle d’Orient, où ell le 
Maitre de la Loge: voyez ci-deflus pag. 
do. Sur quoi il faut obferver, que l’Au- 
teur du Secret det Fraacs-Mafons a oublié 
de remarquer que le premier tems, ou le pre- 
jbier pas, le fait de là porte d’Occident àl’E- 
j- ' L 3 quer- 
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guerre; le fécond, de l’Equerre à la Lettre 

G; & le troifième, de ht Lettre G au Con»- 

jus; toujours les pieds en équerre, 

25. Pourquoi? 

R. Pour aller chercher la Lu* 
mière, 

fD. Comment voyaient les Maî- 
tres? 0«, D’ou venez- vous? 

R du Maître. Dé l’Orient vers 
l’Occident. Ou , De l'O- 
rient j pour aller dans toutes 
les parties de la Terre. 

2). Pourquoi? 

R du Maître. P<5hr répandre 
la Lumière. 

2}, Si un de vos Frères étoit per- 
du, où le trouveriez- vous? 

JR. Entre l’Equerre & le Coin- 
pas. 

SP. Quel eft lç nom d’un Ma- 

JR. du Maître. Gabaon. 

Qttdques-uqtd^ntGn^MM», mais tml» 
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fPi Et celui 4e fou Fils?, 

R. du Maitre, Lufton. ' 

’ Prononcez Éoufctit. Cette prononcia- 
tion eft caufeqae quelque* -un*, & fur- 
tout les François, dirent & écrivent Lou- 
veteau : mais c’eft une faute. 

. ; ■■ :« v 

f D. Quel privilège le Fils d’un 
Maçon a-t-ii en Loge ? 

R. du Maitre. D’être reçu a- 
vant tout autre, mêmeavant 
une Tête couronnée. 

*D. Lorlqu’un Maçon fè trouve 
en danger , que doit - il dire 
& foire, pour appelkrfes Frè- 
res à fon lècours ? 

R. B doit mettre les maüts join- 
tes fur fa .tête, les doigts enr 
trelàfles , & dire, A moi , Ut 
Enfons fou Fils') de la 
Veuve. 

*D. Que fortifient, ces mots? 

R. Comme la Femme d’Hiram 
. L 4 demetir 
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demeura Veuve quand fbn 
Mali eut été mafîacré j les 
Maçons, qui fe T regardent 
comme les Defcendans d'Hi- 
ram , s’qjpdlent File (ou 
Enfants) de la Veuve. 

SD. Qud cft le Met de pajfe de 
l’Apprcntif? 

JR. Tubalcain. 

D. Celui du Compagnon ï 
JR. Schibboleth. 

SD. Et celui du Maître? 

JR. du Maître , Giblim. 

- Ces trois Mott Je fajft ne font guère* 
en uiâge qu’en France, & ï Francfort 
ûit le Mein. Ce font des cfpèces deitftfr 
Je gntt , qu’on a introduits pour s'affiner 
d’autant mieux des Frères' que Ton ne 
connoit point. -, c , ' , : 

Quelques- uns prétendent que les Mai- 
tres s’entre-demandent aufEle Mot de Mai- 
ne, qui eft Mah-bvték ': mais fi ceU ffc 
Ait,- c’eft un abus. t>u évite, au con- 
traire y , autant qu’il & peur, de pronon- 
cer ce Mot, parce -quon le regarde en 


Digitized by Google 



' V R. A N C S - M A Ç ONS. 169 

quelque forte rorame (acre. Les feules oc- 
cafinm où on le. prononce font, la Récep- 
tion du Maître, qui a été décrite > &lort 
qu‘on examine un Frère Vifiteur qui eft 
«îtré dans la Loge en s’-annonçant comme 
Maître. Voyez, ci-après les Remarques. 

t D. Quelle eft la peine d’un Pro- 
fane qui le gliflè dans la 
L°gc> 

R. On le met fous une gouttiè- 
re, une pompe , ou une fon- 
taine , julqu’à ce qu’il foit 
mouillé depuis la tête jus- 
qu’aux pieds. 

*D. Où tenez-vous le Secret des 
Francs-Maçons? 

R. Dans le Cceur. 
tZ). En avez-vous la Clé ï 

r R. Oui./. 

1 D. Où la tenez-vous? 

R Dans une boête d’yvoirc. 

Cette Clé\ c’eft la Langue* & la boit* 
«Tyvoirt, les Dents. 

J. é t- •• > ■ > 

Lf Que*- 
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Queftions , que P on ajoute à 
quelques-unes des précéden- 
tes, lorfqvtun Franc-Maçon 
étranger demande à être ad - 
ipts dans une Loge. 

X D. D’ou venez-vous? 

R. De la Loge <le S. Jean. 

On a -vu ci-deffus la raifon de cette 
réponiè. 

C R>. Qu'apportez-vous ? 

R. Bon accueil au Frère Vifi- 
teur. 

On appelle Frères Vijlteurs , les Francs- 
Maçons qui ne ibnt point Membres de la 
Loge où ils fe présentent. 

f D. N'apportez-vous rien de plus? 
R. Le Grand -Maitrc de la Lo- 
ge vous fàlue par trois fois 
trois. 

S’il eft chargé de quelque commiiSon 
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de la part d’une autre Loge 3 il s’en ac- 
quitte après cette Réponfe. 

Voilà beaucoup plus de Ques- 
tions , qu'on n'en fait jamais à 
aucun Franc - Maçon : je doute 
même qui il y ait un feul Maî- 
tre^ qui les fâche toutes , U 
pourvoit arriver cependant , que 
l'on en fît d'autres , fur les Cé- 
rémonies de la Réception , fur 
les De feins des Loges , fur ce 
qui fe pratique dans les Ajfem- 
Idées y &c. Mais fi celui que 
l'on interroge efi Franc-Maçon > 
il lui fera aifé de fatisfatre à 
toutes ces Queflions j & s'il ne 
l'ejl pas y il peut s'inftruire am- 
plement par le moyen de ce Li- 
vre, 


S EK- 
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SERMENT 

. < 

/«■ Francs - Maçons , 
• 4 leur premiers Réception ^ 
en tenant la main fur PE- 
•üangile. 

F Oi de Gentilhomme (*), je 
promets & je m’oblige de- 
vant Dieu , & cette honorable 
Compagnie, de ne jamais révé- 
ler les Secrets des Maçons & de 
la Maçonnerie, ni d’être la cail- 
le direde ou indirede que ledit 
Secret foit révélé, gravé, impri- 
mé, en quelque Langue & en 
quelque caradère que ce foin -Je 

pro- 

(•) On à dit ci-defliis, que c*eft le ti- 
tre que fe donnent tous les Francs - Ma- 
£ana^ nobles ou noq. 
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promets aufli. de ne jamais par- 
le^ de Maçonnerie qu’à Un Frère , 
après un juftc examen. Je pro- 
mets tout cela, fous peine d’avoir 
la gorge coupée, la langue arra- 
chée, le cœur déchiré , le tout 
pour être enfeveli dans les profonds 
abîmes de la Mer ; mon corps brû- 
le & réduit en cendres, & les cen- 
dres jettees au vent, afin qu’il n’y 
ait plus de mémoire de moiparm| 
les Hommes ni les Maçôns. " s 

Voilà quelle ejl la fubflanci 
du Serment : le fens en ejl toit- 
jours le même y quoiqu'il puiffep 
avoir quelque différence dans les 
termes. T or exemple ; dans jùn 
„ Endroit que je ne nommerai point y 
parce \ que les Loges y font inter*- 
dites tau-lieu de dirtj Je m 1 obligé 
devant Dieu, on dit y devant 
grand Architecte de TUnivers. 
Zdinjî du rejle. LE 
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LE CHIFFRE 

DES 

FR ANCS-MA CO NS t 


G N voit par la Pkachegcat* 
véc, que ce Chiffré cft 
compofé de deux Figures differen- 
tes, dont 1’ünc eff formée par qua- 
tre lignes , qui en fc coupant à 
angles droits, forment neuf cales, 
ou loges. If n’y a que la cafi: 
du milieu, qui fok entièrement 
Jerméè: les antres font ouvertes , 
ou d'un côté, de deux} Sc le 
dPÔté , ou -lçs côtés, dé louvertu- 
*c font différais dans toutes. 

L • . . : : ’ Ok 
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IL U30LLRL L/LX tnJEUT 


JUTE T F7LELJV WJQDU 
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/ ©a écrie dans -cette Figure lei 
Lettres de l'Alphabet, deux dans 
chaque café : cela mène juG 
qu'au, t. : 

•• On trace enfuité là fécondé R- 
gure, qni n’eft compotëe que de 
deux lignes en fautoir. Gela for- 
me quatre angles, qui fe joignerit? 
par le fodamet , & qui font tous 
pofés différemment. C’eft dans 
ccs angles qu'on écrit les Lettres 

Lorfqu’on veut fe fervir de ce 
Chiffre, on trace la Figure de là 
café , ou de l’angle , qui renfer- 
me la "Lettre dont on a befoim 
Et comme dansla première Figure^ 
qui va de Va jufqu’au /, les Let- 
tres fe trouvent deux à deux dans 
d»aqüe café, & qu'il s'agit de dis- 
tinguer la fécondé Lettre d’avec la 
ptçmièrcî. oa obferve, lorfqu'ori 

veut 
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veut exprimer la feçondç' Lettré, 
de mettre un point-dans ,1a Fi-* 

r qui eeptéfentC; la ç&fec Ain- 
lorfqu’il me faut un.*,- qui» 
Ce trouve dans la café du mi- 
lieu, je trace une ca(c;quarrée>; 
fermée des quatre cotés : fi c’eft 
une l 3 je trace (a même çafc» 
& je mpts un point a», milieu. 
Si j’ai; befom^d’un f* jft tiaee 
une café oqyfertefpar enb^uti & 
s’il me faut un d t la.mçr^e c?n 
le, avec un point. Ainli du rcf> 
te. -Ceçii ^’a'; l^u.7qiigj'ppttr les 
tiettres de _i% ; i premjèfie> figure 0 
çar pqur cellçs de ; ta, féconde v 
commP iÇflçs y font jueeiài.nncÿ 
on-, nç jftjt r que tracer ^rtfiguftt 
^e fanjle^qui les contjOAtv./ ino 
, J Apres, }jcqs éclaiEjciflèmcj> s ^» 
comprendra, ftns , peine- l’gxcmplo 
delà Pl0n£jie,’oà qes ;mPts, Xft 
Chiffre 4es.,$rancs-^a^»n^ r#h 
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du public £ font écrits eajÇhiffçc 

¥rïS . , ï 

.vLAlphabqt que Ion ffojt ici , 
cft fait pour le, François 9 quvn’em- 
ploie ni le k, ni le w. Il eiï 'fa- 
cile de l’étendre aux autres Lan- 


gues, en y ajoutant ces deux Let- 
tres , & même ïv confbne : il n’y 
a qu a placer trois Lettres dans une 
ou dans deux cafés , & mèttre 
deux points au -lieu d’un, lorf- 
qu’on aura befoin de la troilîème 
Lettre. * 

Si Meilleurs les Francs-Maçons 
changent leur Chiffre , comme ils 
y feront fans doute obligés , pour 
ne plus expofer leurs Myftères à la 
profanation ; je puis leur en ap- 
prendre un, qui eft démonftrati- 


vement indéchiffrable. Il a de plus 
cette propriétéflngulière,que tout 
le monde peut énfavoirla métho- 
de, & avoir les mêmes Tables 


1012 M dont 
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&&&&& ft fiavtev & qw ; ce-) 

pendant il n'y a que la P*®** 
Si qoi ron doit, qui fuite 

détfciffïW '* 1 W* 1 *- ! 




’j -> - * ' * 

SIGNES, 
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lOmme les Signes , les Mot,, 

f & lçs : Attouchemeus n’ont 

P*s toujours éçé rapportés dans ce 
$fcueiï avec tput le foin requis : , 
J’ai cru deyoiren donner une Det 
yription en expliquer 

•île véritable . qfage. Ori fera bien 
jSàfe J’^Heurs délcs trouver ici tous 
jçaflèmblês , pour navolr pas lape!» 
lie de les aller chercher en diffé* 
-nos ondroits ^ yvcc , 


M » 


Fou 
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‘Pour les Apprentifs. 

Le premier Signe jquc fe font 
les Apprentifs , eft le Guttural . 
On porte la main droite au coté 
gauche du cou , fous le men- 
ton. Il faut que la main foit po- 
tée horizontalement , les quatre 
doigts étendus & ferrés, & le 
pouce abaifle (*) , de façon quel- 
le forrhe une eipëce d’équerre. 
Voilà le premier tems. Le fé- 
cond coniîfte à retirer la ïnaittH, 
fur la même ligne » au ç$- 
jté droit de la gorge $ ôc pour "ifc 
trbifième, on laiflè retomber 1 !* 
main fur la cuilfe, en frappant fit 
la bàfquc de l’habit. Tout ciéla 

* i > . ’ . ’> ; /V f{ 

(*) L’Auteur do Sterei Jet Ffl&ct-ljn* 
font dit que le pouce doit être élevé per- 
pendiculairement mais il fe trompe. 
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iè doit faire dun air dégagé, fans 
trop marquer les trois tems : 
on ne les diftingue ici , que 
pour faire mieux comprendre le 
Signe. 

j Si celui à qui on fait le Signe, 
eft auffi Franc - Maçon , & qu’il 
ne foit qu’Âpprentif, il répète 
le Signe; & s’il eft Compagnon 
ou Maitre, il lui eft libre de ré- 
pondre ou par le Signe Teftoral, 
ou par celui d’Apprentif. Cela fait, 
le premier s’approche , & lui appuyé 
le pouce droit îur la première join- 
ture (*) de l ’ Index Q ou premier 
doigt) delà main droite. C eft ¥ At- 
touchement } on l’appelle le Signe 
Manuel. Le fécond Frère lç répète, 
avec cette différence, que s’il eft 

Com- 

(*) C’eft celle qui joint le dqigt à la 
fhàin. ' . 

M 5 
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Compagnon ou Maitre, il appuyé 
fon pouce Cur la jointure du fécond 
doigt de 1* Apprentif. Dam la règle» 
on ne devroit répondre que par fe 
Signe d’ Apprentif, parce que celui 
qui interroge peut n'être que Frè- 
re Servant, & qu’en lui répondamr 
autrement,, on court rifi^uc de loi 
découvrir le Signe du Compagnon 
Ou du Maitre. Après le Signe, H» 
gèlent çnfemble le mot Jakin t 
de la façon qu’on fa expliqué dam 
Te Catéchiûne. 

Le Mot de pajf ? des Apprentift 
eft Tubatcain , Ces Mofc de pafle, 
tant des Apprentift , que des Comv 
pagnons & des Maîtres, ne font 
pas d’unufage général, 1 

*Pour les Compagnons , 

te Signe du Compagnon co#* 

fille 
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lifte à porter la main droite ftu: la 
poitrine , à l’endroit du cœur , les 
quatre doigts étendus <5c ferrés^, le 
pouce écarté , £ peu près en équer- 
re} & le bjça$ éloigné du cofps, 
afin de faire avancer le coude* 
C’eft le Ttiïorçl. On s’cp fert 
auffi en Loge , lorfqu’on a quelque 
choie à dire qui concerne l'Ordre, 
5c fur -tout lccfqu’on s’adreflè au 
ÿenérablç. \ - 

U Attouchement eft le mente 
.que celui des Apprqntfè>*ÿec cet- 
te différence, qu’il fe fait <$it lêlè- 
pond doigt. , x 

Le Mot çft Boaz, qu’onerèlc 
|c qu’on prononce comme, J4-. 

jfa. -, - < 

Le M,4t de $ Sfybfa 

Jeth, 


h 4 
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-Ju’l uiif<‘A. ; : r; 

a .v&mkK 


V. V ■" 

itresJ 


' 1 Cés Maittés cmplbyfeit ife mêmfe 
Signe i 1 

dçlc Wèriie 'Mbti que-les Gom- 

iagnà^’ -/»;.! i.j nia, 

- ïéur : r Mt de pnÏÏ* cft (t)~ 


U y pr pourtant un J Mot , i0 ûh 
l Aitoüthénie'ni denn Signe , parti- 
culiers aux Maîtres. Le Mot dk 
Mték-bekak j tirais fl itft tare qu’oïi le 
lfâfl? ûjÿ)rtp>icçr, parce qu'on le !r6* 
‘gkitte ibïiimc {aém ; On ne s'avHc 
gjiqres non plus d’en venirà VAP- 
-fijjtiftlénièiït de Màitrè , qui fe ^fak 
'ërV. paHïttMe pducfc r dft)itetitfe : ic 
ppjiqe droit de le premier _doigt v de 
cehiH'qoè l’on\ touche-, • 5? en 
lui embralfant le dedans du'-poi- 
gnctavec les quatre autres doigts, 
écartés, & un peu pliés en for- 
x ttK^ de ferreij Me façon que le 

doigt 
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doigt du milieiLappuyc fiir le dç- 
dans du poignet : où fç joint en» 
fiiitei'oorp^ à corps ^ j jSc. on s’em- 
.braÜ^V <tàintne je' l'explique ci-delr 
~fods,;pàge,'i9©. j . t 
Le^iwdc Maître cft dé faire 
lcqaerafe avec la, , mdin, de la fa- 
çon .qui a déjà été. expliquée plu-* 
iieurs fois ; de l’élever horizonta- 
lement à la hauteur de la tctc, & 
d appuyer le bout du pouce liuc le 
front $ & de la defeendre enfuite 
dans la meme pofition au-deflôus 
de |a poitrine , en mettant le bout 
du pipuiee dans le creux de l’efto- 
mac. ' Mais ce Signe n’eft d’ufage 
quen Loge , & feulement à la 
Réception des Maittes.' 11 n’a pas 
été exa&ement 'expliqué ci-defliis, 
pag. 130. 131. 

Outre ces Signes , il y en a 
~çnqpre un, mais dont on fait 
M y peu 
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peu d’ufage hors des L«gei , quoi' 
qu’il fcrve iridiffcremmmt aux 
Apprcntift, aux Compagnons de 
aux Maîtres, C’eft 1 & f P*déftral. 
On le fait en mettant les deux 
talons l’un contre l’autre, de en 
écartant le bout des pieds de ft* 
^on qu’ils forment un» équerre. 
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Sur divers XJfages de les 
Maçonnerie ; 

I. TL y a des Frères , qui dans 
J les Lettres qu’il» s’écrivent, 
mettent, que Equerre, un. Com- 
pas, cmu, quelque autre Symbole 
de l'Ordre, au deiïus, au defious, 
ou à côté de leur Signature/ 
C*eft ainli qiifen. â ufe l'Auteur 
de l’Epitre Dédicatoire du Secret 
des Francs - Maçons. Mais c’eft 
un abus» introduit par l’ignoran- 
ce ou, par l’oftentation des No- 
vices. IJn Franc - Maçon bien 
jaftruit, qui écrit à un Frère, ne 
doit employer que cette formu- 
le: Je vous falue par le nom» 

brê 
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bre ordinaire , & y joindre trois 
&c. &c. &c. Ce nombre or- 
dinaire cft le nombre de ' trois. 
On fait que les Francs - Maçons; 
en Loge & à table, font tout 
par trois. Mais quand c’eft une 
Loge qui écrit à une autre, alors 
on ajoute quelqu’un des Symbo- 
les dont j’ai parlé $ & de plus , 
on écrit en equcrrc Vlnfcription 
ou la tête de la Lettre , com- 
me on voit ici le mot dcMori- 
fieur. - \ ; ■ ' ;; 

r * * ' J ; 

■ ■ V..J MON, ; 

: ’ ' B • : • 1 

: ? - GJ ' • 

:'i •; ; W; ; 

IL Lès frères Servant rie dç- 
vienneHt nbn fèùkméAt jamatf 
Maîtres',' comme il dit daris 
le Se&et dés Fraiïês'-’ Maçons'} 
mais ®hêmë\ ils ne pèâvènt 
- • * mais 
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mais devenir Compagnons. 

Dans chaque Loge il y en a 
toujours un, au moins, Ileft le 
Bedeau de la Loge. - 

III: Pour être ce quon appelle 
Membre, de Loge, il faut avoir 
fa demeure dans le. Lieu où la 
Loge r eft établie , & fournir' aux 
contributions qui fe font tous h* 
mois, &; tous les jours > d’Aflçm- 
blée. ? /Ceux-là feuls peuvent afpi- 
ter aux Dignités. Ordinairement}, 
on cft;i Membre de la ; Loge ou 
l’Onjâ été . reçu : moisi ôir peut 
pourtant devenir Mèmbre d'une 
.autre l Loge , fur - tout iorfquôn 
change 4c Lieu. .:i3 

IV: Voici l’E xariieri qu’onfait 
fubic à; QR Frère dfâjtteur, jqùi 
s'annonce à la Loge comme Mai- 
:: tre. H frappe trois,üoups à la pte- 

mièn 
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mièrc parte , & loriqum hil 4 
ourat, il dit: Je fias Frère^ & 
Maître. Un des Appcentifs qui 
font la garde à la porte , faonon? 
ce à la Loge * & aufli-tôt le Mais- 
tre de la Loge envoyeun des deux 
Snrveillans pour l’examiner fur le 
Catéchtûne, fur l’Attouchement 
du poignet ,& fur ce qu’on appel- 
le tes cinq 'Points de la Maitri- 
fe t qui- font , de fè joiodrp piod 
contre pied , genou contre genou, 
poitrine contre poitrine, jonc con- 
tre joue i de fe pafler réciproque- 
ment le bras gauche par defîus l’é- 
paule, & des’appuyerik maingaq- 
che en forme de ferce fiotl le dos. 
[Ce font les cérémonies jgui fc 
pratiquent à la Réception du Maî- 
tre.] Si le Frère Vifiteur faüsfai t 
à tout , on l’introduin dans La Lo- 
ge, de on en fait fordr «bus ks 
Apprenti & le* Cojnpaghons, de 
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forte qu’il n’y refte que des Maî- 
tres. Le Maître de la Loge or- 
donne alors au même Surveillant, 
de faire répéter à l’Etranger les At* 
touchemens qu’on lui a fait faire 
dans l’Antichambre : après quoi il 
lui dit lui-même, de prononcer 
le Mot de Maître. [Ce Mot, 
comme on fait, eft Mak-benak (*), 
& fe prononce, moitié à l’oreille 
droite , & moitié à la gauche. 
Dans la règle , on ne le pronon- 
ce jamais que dans cette occalion, 
& à la Réception d’un Maitre.j 
Cela fait, le Maître étranger eft 
reconnu pour tel , & traité avec 
toute la cordialité poiïïble. 

\ 

V. La manière dont les Francs- 
Maçons afliftent leurs Pauvres, mé- 
rite 

, • ' fr> J * . ., ’T* 

(*) C’eft ainfi qu’il feue l'ÿeler, &no# 
pas avec deux t. 
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rite d'être rapportée. W fond 
aucune différence à cet' éf*drd en- 
tre les Etrangers, & CCft» de là» 
Ville même; ; fi ; rtcà psfc- v fléce£ 
faire nort plàsj que lê&^prèmierS» 
tient des Létttés de réebttirniandâà 
tiôh , où qu'ils foient "cbilnl& : i it 
tôffit quils {oient en éfaip de ’ fou- 
écnir l'Examen^ Si c’eft f ttm>Etïan- 
ger, 'il' fc préféétc 4‘teLoge'^ de 
frappe rrois'côüps à te première 
porté y dé * te: même ntattièireqùd 
éèla fo pràtk^ué pour* te Réception 
ld y tid Appfétttifi tés-defllc der- 
ëiefs Appréntife (*) y' qui-fo tien* 
lient d la porte* l’épée iq tentiuin, 
lui ouvrent ' ^ lui démsiéirwqui 
il ejl y & ce qttil veut ? Il ré- 
•pètod: yefîtoi'Frère yi&Je vèux 
--‘hî ^.vr/us'l cvjuI îr.v.'liftfi znooanü 
oîn 

'(*j n y a des Loges, oû la première 
porte eft guidée par déni- Feèfts3tt(tf£is* 
£c la fecoiide par deux Appceadfcÿav* . ; j 
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tfttrer* On l’introduit dans l’An* 
tichambre . & l’un des deux Ap* 
prentifs fe détache» pour aller di- 
re au Maitre de la Loge qu’il cft 
arrivé un Etranger» Sur cela, le 
Maitre ordonne à l’un des Sur- 
yeillans de fuivre l’ulàgc de l'Or- 
dre, qui confifte dans un rigou- 
reux Examen fur les Signes, les 
Attouchemens,. les Mots, & le 
Çatechiftne. Quand le Surveil- 
lant cft bien convaincu que ce* 
lui qui fc préfente eft un Frère, 
il le mène dans la chambre de 
1 Aflèmblee , pu il eft reçu avec 
diftindion fie avec amitié. Alors 
l’Etranger expofe fes befoins, fie 
demande quelque fecours , en 
aadreffant, non au Maitre fcul , 
mais à toute la Compagnie $ fie 
aulïï - tôt le Maitre ordonne au 
Tréforier de lui donner la fom- 
œc fixée par les Statuts, qui peut 
N aller 
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^Uw 4 quatre ou cinq Dilcats 
de qui Ct tire de la Caiffe com- 
mun*. Cette Caiffe s’appelle là 
Caiffe des ‘Pauvres : on y met 
en réftrvè , pour de pareilles au* 
mènes * l'argent que ks Réci- 
piendaires donnent k jour de 
leur entrée. Si là fbmitte dont 
jrai parlé ne fuffk point k l’E- 
ttftnger , il prie la Loge de hii 
en accorder davantage 3 & alors 
le Maître fait faire en fa pré- 
ftnee une quête dans l’Afièm- 
Mce» 

: Dans les Endroits Ou les Lo- 
ges ne font pas publiques, il faut 
qu’un Étranger qui fe trouve dans 
k befoln , tâche par le moyen 
des Signes de découvrir quelque 
frère. Lorfqurl en a trouvé un, 
celui - ci eft obligé de lui enfei- 
gnér la tmifon du Grand- Maî- 
tre» L’Etranger s'y rend, & a* 
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près avoir fubi l’Examen , le Maî- 
tre enyoyc le Bedeau de la Lo- 
ge faire une collç&e chez tous 
les Frères , de remet à l'É* 
tranger l’argent qui g été «*» 
cueilli. 

Cette obligation d’excreçr la 
charité eft une des Maximes fon- 
damentales de l’Ordre, dont on 
jure l’obfcrvation , & quon a foin 
de répéter , toutes les fols que 
l’on tient Loge. Elbe eft ce- 
pendant aûèz mal observée, s’il 
en faut croire certains Francs? 
Maçons. J’ca connais mi^ne, 
qui m’ont dit avoir trouve des 
Frères, qui pour ne pas être o* 
bligés de mettre la main a la 
boude , fdgnOiaot de n’être point 
de La Société. Je fuis ferfoads 

r ceux qui me padotent ans* 
avoieçt leurs raÛôns; imifcjé 
UC doute pas que les autres n’euf 
N a fent 
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lent auffi les leurs , & je les 
trouverais fort à plaindre , d’ê- 
tre obligés de nourrir tous les 
fainéans , que le bruit de leur 
charité attire dans l’Ordre. 

VI,; Le Titre de Maître de 
Loge , & celui de Grand- Maî- 
tre , fc confondent fort fouvent, 
lorfqu’on parle d’une Loge afc 
femblée. Cela vient de ce qu’il 
y a plulieurs Maîtres dans une 
Loge, & que pour les diftinguer 
de celui qui préfide , on nom- 
me quelquefois celui-ci le Grand- 
Maître , dont effectivement il 
reprélènte la perfonne. Mais 
cela n’empêche pas qu’on ne 
s’entende. Tout le monde- fait 
qu’il n’y a qu’un Grand- Maî- 
tre pour chaque Pays , & que 
les Chefs des Loges particuliè- 
res 
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res ne font que Matins do 
Loge . 

VIL Ce qu’on appelle . pro* 
premcnt la Loge , c’eft-à-dirc, 
les figures crayonnées fur le plan» 
cher les jours de Réception, doit 
être crayonné à la lettres & non 
pas peint fur une toile » que l’on 
garde exprès pour ces jqurs-là , 
dans quelques Loges ; cela eft con- 
tre la Règle. 

A propos de ces figures , je 
remarquerai que quelques - uns 
mettent un Globe , au- lieu de 
la Sphère 'que j’ai fait répre- 
fenter dans le Véritable ‘Plan 
de la Loge des Apprentifs. 
Jl eft rare même , que d’un Pays 
ou d’une Ville à l’autre , Il n’y 
ait quelque petite différence dans 
le choix ou dans l’arrangement 
N 3 de 

x 
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de oes Symboles. Mais l»D*f? 
feins que j’ai fait graver, font 
les plus conformes à l’ancien In- 
ftitut. 
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LE SECRET 

DES MOPSES 

/ 

REVELE. 

U ô i q u e l’Ordre des 
Mopfes ne foit ni aufli 
ancien, ni aufli éten- 
du, à beaucoup près , 
que celui des Francs - Maçons , il 
ne laifle pourtant pas d etre con- 
fidérablc , & de faire beaucoup 
de bruit dans le Monde A pei- 
pe fort! du berceau, on le voit 
déjà s’étendre hors du Pays où il 
n pris naiffàncc ; & s'il faut ju- 
jger de fes progrès à venir, par 
çeux qu’il a faits dans un fi court 
N f cfpa- 
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cfpace , il ne tardera pas long- 
tems à s’établir dans toutes les 
parties de 1'E-urope. 

Cet Ordre doit fôn -origine à 
un fcrupule de confcicnce. - Clé- 
ment XII aiant excommunié les 
francs - Maçons en i 7 $6 beau- 
coup de Catholiques Allemands, 
épouvantés par la Bulle. Papale , 
renoncèrent au defléiri ' d’entrer 
dans leur Société.. Mais ne pou- 
vant fe refondre à Ce voir privés 
des douceurs qu’ils s’étoient fiat» 
tes d’y trouver, ils formèrent le 
projet d’en établir une autre., qui^ 
Taris les expofer aux cçnfures du 
Vatican leur procurât les mêmes 
agrémens. qqe la première, II 
faut convenir meme , qu’à ce der- 
nier égard , ils ont beaucoup jeri;* 
chéri fur leur modèle, comme ié 
Je ferai voir bientôt., ^ .lls trOu- 
yérerit up Pjômétcw; dansla 
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fbnne d’un des plus auguftcs Sou-» 
ycrains du Corps Germanique } 
& priant/ pour Grand-Maître un 
des plus puiflans Seigneurs d'Al- 
lemagne. On peut dire que le 
choix de leurs Membres répond 
parfaitement à celui qu’ils ont fait 
de ces deux illuftres Chefs, s’il 
en faut juger par une de leurs 
Loges où je me fuis trouvé 4 
ïrancfort, qui étoit compofée de 
perfbnnes de la première diftinc- 
tion. i 

A l’imitation des Francs - Ma- 
çons , ils drefierent des Statuts^ 
inventèrent un Mot & des Si- 
gnçs pqur fe reconnoitre , établi- 
rent des Cérémonies pour la Ta- 
ble; & pour les Réceptions , & . 
nommèrent des Officiers; Cela 
fait> ils rongèrent a prendre un 
Symbole , & à fe dpnner un 
Nom s &; comme la Fidélité 4s 

l’At- 
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l'Attachement qu’ils fc vouent fait 
reflfentiel de leur Société, ils pri- 
rent pour Emblème le Chien , 
& fe donnèrent le nom de Meps t 
qui en. Allemand fignifie un Do- 
guin. Leur Inftituteur avoit appa- 
remment quelque prédile&ion pour 
cette forte de Chiens : fans cela, 
il eût été pour le moins àufli 
naturel de choifir le Barbet, qui, 
de toute l'Efpèce Canine , palfc 
pour le plus fidèle. Je détaille- 
rai leurs Règles & leurs Cérémo- 
nies, à mefure que l'occafion fc 
préfèntera d’en parler : cela me 
coûtera moins qu’un ordre mé- 
thodique, & plaira peiit-être da- 
vantage. 

Tous les Membres doivent c~ 
tre Catholiques- Romains $ fans 
doute, pour ne point effaroucher 
la Cour de Rome : mais ils fc 
font extrêmement relâchés fur cet 
* * artir 
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article, dont iis promettent ce- 
pendant l’obfervation. Ils ont cm 
apparemment, que pour Ce met- 
tre à couvert de l’Excommunica- 
tion, il fufEToit de ne point exi- 
ger de Serment} car c’cft princi- 
palement par- là, que les Francs- 
Maçons ont attiré la foudre fur 
leur tête. Les Mopfes ont pro- 
fité de cet exemple : ils fe con- 
tentent de faire promettre au Ré- 
cipiendaire» fur fà parole d’hon- 
neur, qu’il ne révélera point les 
Secrets de la Société. 

Une autre raifon de politique 
les a portés à rejetter encore un 
des articles fondamentaux de la 
.Maçonnerie : c’cft celui de l'ex- 
clufion des Femmes. On fait les 
clameurs, dont elles ont rempli 
toute l’Europe contre les Francs- 
Maçons. Les Mopfes ont craint, 
avec raiibn, de s'attirer des En- 

nc- 
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(ternis (î formidables. L*4ntérêl: 
dé leurs plaifirs s’cft joint à ce* 
lui de leur réputation : ils ont 
Compris que les douceurs qu’ils 
fe flattoient de goûter dans leurs 
Affemblées, {croient toujours in- 
lipides , s’ils ne les partageoient 
avec ce Sexe enchanteur. Ils les 
Ont même admîtes à toutes les 
Dignités , excepté celle de Grand- 
Maître, dont la Charge eft à vie*, 
de forte que dans chaque Loge 
il y a - deux Maîtres de Loge 
ou Grands- Mopfes -, dont l'un 
eft un Homme & l’autre une Fem- 
me ; & ainfi de tous les autres 
Officiels , qui font les Surveil- 
lons, les Orateurs , les Sécré- 
toires , & ks Tréforiers . 

La 

< (•) On change les Officie» tous les 
•fit mots* deptw le Çrand-Mopiç jjrfqu’à 
ceux du j>lus bas rang, & on élit tou- 
jours 
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La Loge eft gouvernée fix mois 
par un Homme, & fix mois par 
utae Femme * ôc lorsqu'on reçoit 
une Femme ou une Fille , c'cft 
toujours la Grand’- Mopfe , la Sur- 
veillante, & les autres Officières, 
qui font les fondions de la Ré* 
çeption. Voici les Cérémonies 
quon y obfcrve. 

Le Poftulant s’adrcflc à un des 
Membres, qui le propolè en plei- 
ne Aficmblée, en articulant fon 
nom, là qualité, & fa moeurs. 
On va aux voix, 8c s’il lui en 
manque feulement une, il eft ex- 
clus; car l'nnanimité eft ablolu- 
Knent requüc Mais il feut que 
^’oppo&nt produite les tairons de 

fon 


jours m Homme St une ïVmfcc pour 
chaque Dignité. Il faut quer£ieâjçntôie 
' ûtraûitfte. Tous ceux qui ont été revê- 
tus de quelque Gharge, en con f é ran t le 
-Titre, quoiqu’ils n’exercent plus. 
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fon refus, & c’eft au Propofant 
i lui répondre. S'ils ne peuvent 
point s'accorder , foit pour l’ad- 
miflion ou pour l’exclufion , le 
Grand -Maitre leur impofe filen- 
cc, & ordonne aux deux Surveil- 
lans d’examiner le cas & d’en 
Élire leur rapport à l’Aficmbléc , 
qui décide en dernier rcflbrt. 

Le jour fixé pour la Réception, 
le Grand -Maitre a loin de faire 
avertir tous les Membres de la 
Loge par un Billet cacheté, qui 
leur cft porté par le Bedeau y 
qu’on appelle Frère Servant. 
Les Billets de convocation pour 
les Aficmblécs ordinaires, où il 
n'eft queftion que de fe divertir, 
font conçus en ces termes : Nous, 
far l y élection unanime des no- 
bles Frères , Grand- Maitre de 
la Société des Mopfes , ordon- 
nons à ...... 9 très digne 

Ment- 
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Membre de ladite Société , de 
•Jb j rendre aujourd'hui à , la 
■Loge , À l'heure ordinaire de 
<? après - dîuée r fous, lès peines' 
t 'ablies par > nos < Conjtitutions. 
Et c les jours de Réception , on à* 
fôüte au iasr ' Il y aura Récepr 
pion. . Tour; lç monde jjs’ernprcfc 
«fè d’obcictà cet ordre; &à< moins 
•de maladie, ou de quelque affai* 
re de -la «kAiière . conféquence ; 
il ny'à perfpnne qui s’enr eïemp- 
11! faup même que: ila mala- 
-die fait coa^derable ; dc pour les 
-affaires , je leur en .ai; «u ncgHger 
jquelquefois xi’aflèz | importantes * 
pbuc 4c plaifîr ! idic r fc tn^ivçr icn>- 
Jêmble. jGélaiib iurpreodra poiat* 
üquand ou aurai.viii ce qui- le pa^ 
dans \làmhàdCaÉdbléeUéOü[j clin: 1 
y.y Auifrtfoiÿw 1/heiufe fonp^ Jç 
Ærànd-Maitije .ordonoeLaux) Sutr 
médians de ! voir s’il manque jquçt- 
O que 
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quc r Frère^ dt'mtt'à l’amettde 
:<xux..quvfié: sys trouventpas: ccfr 
fc amende augmente d’uq quart- 
-d’hdtte^à i’autré^ pendant les trois 
heurt» .que Eon tient Loge. La 
4mm qut lq -, yl ftût, condamner , fe 
-ftymnkhe t Mégt^ge)ice-.s.akSi le Nâ- 
giigfn& ' dqoi i yient r ; p*r< exemple, 
ttÔK/i ^mfrtfoii’lwures itrop tard , 
paye trqteifpntts\<de .Négligence. 
Larcyqcfaitg, . te.<utand- Maître 
^KOi’spée d la* main y & donne à 
eeumoitte'jpjarsflàijfn que la Loge 
CdnoonqmËc. , lkfettlqiâelquesi que»* 
ôpiis auxi.Survoiüamy fiir lc^Caté- 
jcbiûneiqqe i je doiknenn dans, ht 
luite^, après qüaüil jidmfqio un. dqs 
Jeèeep f i buoDtiiLk J&ætipkndairc de 
& npj réfeôtpr; j II faiatiobfervcr, qqc 
tandis qu’on £»U .ia tetue dont j’ai 
ÿartér* èi qufaài wgèteune partie 
duc Gatcchifiwff > i k Récipiendaire 
éfr.dawuiiB autre- chainhcc avec 
O quel* 
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qnekjà’an d<|s Mopfes, qrt Fex#> 
mine fur fe ; vocation, lfti CocplP- 
que les Statut» & les Obligations 
de l’Ordre j ôc lui dît dedèprép# 
rer à quelque ehofè de lérkùx , & 
dont il fera furptis. Oh l'entre^ 
tient de pareils- difcours, jufqu’à 
l'arrivée du Frère qui lcvientprem 
dre. Celui-ci lui demande, s’il 
eft bien ré foin d entrer dans la S fa 
çiétê ? Il répond qu'au* ; fur qûbl 
on lui bande* lés yeux , après lui 
en avoir demdrfdé la permlflionj 
& on le conduit à la porté de 
k Loge. 

‘Avant que #aHer plus k>iâ : , fi 
ne dois pas oublier d’avertir,qütt 
le»; CerémOnfes de la kéccptibn, 
telles que jç. les décris , font cel* 
les qui sfobfervene te plufeî oonft 
munémenf. Jefai ÿ à des 
Loges, où ces Cérémonies diflfë 1 
rent dans quelques cireohftanoesi 

O Z & 
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& j'C ne négligerai pas de les re-* 
marquer en pafiant , afin que les 
Mopfes reçus en France, en An? 
gleterre , ou en Hollande , ne 
maccufent point d’impoûurc 
d’inexa&itude , ou d’omifiion. La 
Réception que je donne ici, eft 
parfaitement conforme à ce que 
j’ai, vu pratiquer à Francfort en 
prélèncc du Grand -Maitrc, que 
l’on doit fuppofeï mieux inftruit, 
&, plus attentif à faire obferver 
toutes les menues formalités , que 
ceux qui font éloignés de la four* 
ce. Reprenons, notre Récipien- 
daire^ la porte de la Loge, où 
nous l’avons laide. 

Lorlqu’il en eft tout près, fon 
Guidé l’abandonne ,& s’avance 
pour la faire; ouvrir. Quelques- 
uns rprétendent qu^l y frappe a* 
vec là inain , d’autrés avec le pied i 
mais on. fe trompe : un bon Mopt 
','j : Vv fc 
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iè n'oublie jamais le . nom qu’il 
porte. Il Ce contente donc de 
gratter , comme font les Chiens : 
cela Ce fait trois fois ; & comme 
on ne lui ouvre point, il recom- 
mence à gratter de plus belle , 
& de toute là force, & fe met 
à hurler en vrai Doguin. On lui 
ouvre enfin , & il entre. Aulïï- 
tôt on voit fortir de la Loge un 
Frère , qu’on nomme le Fidèle : 
celui-ci met aux mains du Ré- 
cipiendaire, non une Epée, com- 
me font les Francs-Maçons, mais 
une Chaine, emblème de la Ser- 
vitude du Chien à l'égard de 
l’Homme : il lui attache au cou 
un Colicr de cuivre , le prend 
par la main droite , & l’aiant me- 
né dans la Loge , lui fait faire 
neuf fois le tour d’un Eipace cra- 
yonné dont je parlerai tout à 
l’heure, & à l'entour duquel les 
O j Frè- 
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Frères fc tiennent debout. Nbu>i 
hJions fias de dite, que la poste 
eft gardée par les .deux derniers-- 
rcçus des Mopfes , qui ont â’é-* 
pée à la main, pour écarter toux 
ceux qui ne font pas de l’Ot- 
tire. 

Tandis , que l’on promène ainli 
le futur Mopfo, les autres ont à 
la main un bâton , une épée , une 
chaine, ou autre choie femblable, 
avec quoi ils font un bruit horri- 
ble. Ce farilLon fort d’accompa- 
gnement à je ne fai combien de 
voix difoordantes, qui crient d’un 
ton lugubre, Memento mort , mé- 
mento mari , c’eft-à-dire, Songez 
f « *il faut mourir , Tout cela fe 
fait pour épouvanter lepauvre No- 
vice, &' mettre fo fermeté â ïé- 
preuve : & s’il eft vrai qu’il fout 
n’avoir pas grand courage, pour 
s’effrayer tout de boa de ce 
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fracas ; il nd pas moins vraiquïl 
faudroit être tout à fait infèoiibk^ 
pour ne pas fentir au moins quel*, 
que émotion. On juge bien que: 
ce font les Femmes, qui engéné* 
rai témoignent le plus de faiblef-, 
fè. J’en ai vu une , dans la n&t 
me Loge de Francfort) qui futfai- 
fîe d’un fi furieux tremblement , 
qu’on fut obligé de l'emporter dit 
les bras ; & les; Mopfcs fiirent d 
fcrupuleux ob&rvarcut» de Ictus 
Règles , qu’ils ne voulurent jamais 
lui débander les ÿetiX) que lad» 
qu’elle fut hors de la Loge. Mais 
il faut convenir , qu’il y a beau- 
coup d’Hommes qui fe montrent 
Femmes dans cette occafion : on 
en voit à qui les genoux tremhlent 
fi fort, qu’ils ont de la peine à ffc 
foutenir ; d’autres fuent à greffes 
gouttes ; quelques-uns même tom- 
bent évanouis entre lesbrasdeleur 
O 4 Cou- 
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Conducteur. Tout cela forme ua 
Ipe&aclc Taviflànt pour ; l’Aflèm- 
blée i le» cris deviennent moins* 
lugubres , & font entremêlés de 
grands éclats de rire 5 la gravité 
même du Grand-Maitre en cft dé- 
rangée. 

Le dernier tour achevé,lc Réci- 
piendaire fetrouve vis à vis du 
Grand - Maitrc , qui d’un ton d’au- 
torité demande au premier Sur- 
veillant, ce que ■ fignifie le bruit 
qu'il vient ^entendre? Le Sur- 
veillant répond : C'efi qu'il efi 
entré ici un Chien qui n’eft point 
Mopfe ÿ & que les Mopfes le.veu * 
lent mordre. Le Gr.M. Deman- 
dez; -lui ce qu'il veut?* Le Surv. 
Il veut devenir Mopfe. Le Gn 
M. Comptent fe peut faire cet - 
te métamorphofi? Le Surv. En 
fe joignant à nous. Le Gr. Mi 
X efi? il bien réfaht P Le. Surv. 

’ o Oui y 
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Oui y Grand - Mopfe. Le Gr. M. 
‘Demande : 5 - lui s'il fera obéif* 
fant à tous les Statuts de la 
Société ? Le Surv. Oui , Grand- 
Mopfe. Le Gr. M. Eft-ce la 
curiofité , qui le porte à y en- 
trer ? Le Surv. Non , Grand* 
Mopfe. Le Gr. M. Eft-ce quel* 
que vue d'intérêt ? Le Surv; 
Non , Grand- Mopfe. Le Gr. 
M- Quel eft donc fon motif .2 
Le Surv. L'avantage d'être uni 
à un Corps , dont les Membres 
font infiniment eftimables. Le 
Gr. M. Demandez* lui s'il a 
peur du Diable ? Le Surveillant 
répète la queftion au Récipiendai- 
re, qui répond 00/, ou non , com- 
me bon lui femble ; cela ne fait 
rien à l’affaire. Le Maitre reprend 
la parole, & dit au Surveillant : 
Voyez s'il a ce qu'il faut avoir 
pour être Mopfe. Alor$ le Sue- 
O j veil- 
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veillant dit au Récipiendaire , de 
tirer la langue autant qui il lui 
fera pofjible . S’il rèfufe , on le 
reconduit hors de la Loge, de -il 
n’eft pas reçu. S’il obéit, le Sur- 
veillant lui prend la langue avec 
les doigts , & l'examine de tous les 
côtés, à peu près comme s’il vou- 
lut languéyer un Cochon. Pen- 
dant cet Examen , deux Frètes 
S'approchent, & faifant femblant 
de parler bas pour ne pas être en- 
tendus , l’un dit à l’autre : Il e/l trop 
chaud \ il eft trop chaud , laijïess-le 
un peu refroidir. Celui-ci répond : 
Il eft bien comme cela^ croyez moi , 
U fl eft pas trop chaud $ il faut 
qtlil puijfe faire la marque. Le 
malheureux Novice, qui n’a pas 
perdu un mot de ce dialogue , 
frémit d’horreur à ces dernières 
paroles. J’en ai vu qui jettant un 
ai d’effroi, feutoient brufquement 

en 
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«a arrière & portoient 'la main à 
la bouché, comme fi on les eût 
réellement touchés d’un fer brû- 
lant. Je crois même qu’il y en 
a peu qui euffent affez de confian- 
ce pour fc réfoudre à pouffer la 
Cérémonie jusqu'au bout, fi les 
nouveaux éclats de rire , de les 
railleries dont on les accable , ne 
leur faifoient comprendre qu’on 
ne les a menés là , que pour leur 
faire jouer le premier rôle dans 
une Farce des plus comiques. 
Quand on les voit un peu raf 
furés, le Surveillant dit au Mai» 
tre: Grand- Mop fi , il a tout ce 
qu'il faut avoir pour être Mop- 
fi. Je m'en réjouis , répond le 
Grand- Maître: mais demandent- 
lui encore une fois , fi fa réfi- 
lution efi bien ferme, çr su fi 
fient à l'épreuve dé tout ? Le 
Surveillant répond ; Oui, Grand - 

Mop- 
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Moffe. Le Gr, M. Demandez,* 
lui , s'ilefi Hifpofé à fe dépouiller 
des biens de la fortune * pour 
enrichir la Société ? Le Surv. 
Lorf qu'il verra un Frère dans le 
ht foin, il fe fera un' plaifîr fenfi- 
ble de le fecourir. Le Gr. M. 
Demandez- lui , (î fon obéiffance 
fera. prompte, aveugle , & fans 
la moindre contradiction ? Lé 
Surv. Oui , Grand - Mopfe. Le 
Gr. M. 'Demandez-lui , s'il veut 
bai fer les Frères ? Lé Surv. Oüi^ 
Grand* Mopfe. Le Gr. M. De* 
mandez-lui , s'il veut bai fer .... 
Je m’arrête ici , pour faire fou? 
venir le Le&eur que ce n’eft pas 
moi qui parle* mais le Grand - 
Maitre d’un Ordre illuftre, ou 
tout au moins un Maitre de Lot 
. ge; & qu’il ne meû point per- 
mis de changer des termes con- 
sacrés, , Le Grand - Maitre con- 
tinue 
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tinue donc ainfi : < B.mandez4ui$ 
s* il veut baifer le cul du Mopfe i 
eu celui du Grand - Maitre & 
On prétend que dans quelques Lo* 
ges il ajoute , fijt celui du 'Disk 
ble t sam je n'eri>yeux rien croil 
te. Un mouvement d’indigna-? 
tion , que. le Récipiendaire man- 
que rarement de faire dans cemo; 
ment, oblige le Surveillant à le 
prier avec toute la politelTe & tonl 
tes les inftances polit blés, dechoê 
fie l’un ou l'autre. Cela forme ma 
tre eux la cüfpute la plus originalo 
qu’on puifle imaginer.. Le ; Récfe 
piendaire le plaint avec aigjbeiwÿ 
qu’on; pouffe la raillerie trop lcün, 
& déclare , qui! ne prétend pôinfi 
être, vena U pour fervir de jouet 
à.laCompagnie. Le Surveillant*, 
après;, avoir inutilement épuifé 
fa rhétorique , va prendre , un 
Dogujn de. dre, d’étoffe, ou de 
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fjuclqat atrefé matière Msafolabte* 
qui à la qùeùc;~ <om» 

kic la portent tous ks Chieriâ 
àt cette -d|>èce* il .lajftipt fut 
kbûueheda Rédpkmtfftke, â& 
le lui! fait- atofi-b^féti par force 
Le. Bogiüiï (kftirté à recevoir cé 
j^eüaWx hommage , cft tou- , 
jotas placé j for 1$ tablé du Mai j 
tue de là Loge'j comme lia Sym- 
bole de-Jâ Sotfiéti j StC’eft 11 
que le kf *â> prendre; 

On mcc ieftbo^e for U «$ême ta- 
ble une Ipë* & tfne> Toiktte * 
dont je dirai i*u6ge dattS iiri mCn 
ment, > sava . - -é- •■■ ; 

, . Cette gWBïHe affaire terminée \j 
te Malme diit m Sur^ôfent : A* 

, menez- * PMri le Réiif$ê*ddife t 
Aaf£ tôt le SbrvéiHîfot foi été le 
Chaîne eju’Otï laâ avoir Mfe aui 
main», la Juif- attache an Colict* 
te k tite jfol^ jufou^la- table der- 

r . • V 
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làçrï; laquelle cft aflts le Maître» 
Celui - ci prend alors la main du 
Récipiendaire, & la lui fait met- 
tre fur l'Epée, fi c’eft un Hom- 
me , & Tuîr la Toilette, fi c’eft u- 
ne Femme i après quoi il lui dit è 
Répété» met pour mot \ ce que jè 
vais dire. ,, Je promets a cet* 
à te iltufire Afijemblée , ér à 
„ toute la Société des Mopfies s 
„ d’obfierver exactement leurs 
j, Loix & leurs Statuts , ér 
„ de ne découvrir jamais , ni 
„ de vive voix , ai par fi • 
, ,■ ni pif* écrit ^ 

,j, Secrets ér leurs Myfieres. Je 
K-futetgaeCffiir moty bopneur\ à 
ut tenir Ta, promejfie que je vient 
y fie faire ; enfiorte jUefije 'k 
m viole y je confient à payer pou* 
** un malhonnête - homme f une 
» i Ai* 

* montré. \,montrée \ au doigt 

' n dans 
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dans lés Compagnie s, & à ne 
ï, pouvoir jamais prétendre ms 
", cœur £ aucune ‘Dame [a n*ê~ 
j, tre èfiimée ni belle, nifpiri- 
j, tuelîe , ni digne £ être aimée 
ï, staucUnHonune i & à renoncer à 
j, tous les agr émens que tés Fera - 
„ w*\r //>*»? de leur T oilettei] ” 

Après cette promcflc , leGrandr 
'Maitrc dcifnahdc au Récipiendaire» 
s'il veut voir la lumière ? ! & ce- 
lui-ci aiant répondu quV»/ , te 
Surveillant lui ôte le bandeau. Il 
y a dcs Loges^où l’on a pratiqué 
devant la table du Màitreoine tra- 
pe , qui fe lève & s’abaiflè înfenfi- 
blement par le moyèn de quelque 
knachine. On place le Rccipien- 
daife ^ dette trape jbn relève 
)ufqu’à une dertaine hauteur , fans 
qu’il s’èn âppèrçoive ? r 3è c’eft^ dans 
dette ftmstipn, qu'on lui débancte 
Ics Vhux? Mais ce ndftpoint-te 

' « l’ufa- 
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l’ufagc ordinaire. Ce qui fc pra* 
tique conftamment , dans le mo- 
ment qu’on rend au nouveau Mop- 
£c l’ufage de lès yeuXj ç’eft de Cet 
ranger en cercle autour de lui ; les 
hommes lui présentent au vifage 
la pointe de leurs épées, & tien* 
nent un Mopfe d’étoffe de l’autre 
main $ & les Femmes ont à la main 
une pièce de leur Toilette , & un 
Mopfe aufli fous le bras. Le Grand» 
Maitre fait pafifcr alors le Récipient 
daire à fa droite, & lui dit, que 
toutes les Cérémonies qu'on vient 
de faire , ne font que des prélir 
minaires établis pour Jervir dite 
troduftion dans la Soeiété s & 
qu'il va maintenant lui apprête 
dre les Signes & le Mat qui dis* 
tinguent les Mopfe s. 

Le premier Signe fe fait en appu- 
yant avec force le doigt du milieu fin; 
lebout dunez, les deux autres doigts 
P fur 
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iùr les deux coins delà bouche, le 
pouce fous le menton, le petit 
doigt étendu & écarté; & en fai- 
fant fortir Je bout delà langue par 
le côté droit de la bouche. On 
ne peut rien imaginer de plus co- 
mique , qu’une Aflèmbléc d'Hom- 
mes & de Femmes qui s’exercent 
à faire ce Signe. Qu’on fe repré- 
fente le contrafte que doivent fai- 
re une douzaine de Coquettes, em- 
barraifées à trouver des grâces dans 
Une attitude toute propre à défigu- 
rer leurs traits; & autant d’Hom- 
mes , qui s’étudient à fe rendre aufïi 
hideux qu’il eift poffiblc. Je con- 
nois cependant une Dame de la 
Société, qui m’a dit en confidence 
qu'elles avoient formé entre elles 
un Confcil de Toilette, où elles 
délibèrent très férieufement fur les 
moyens d’adoucir ce Signe bizarre $ 
quelles ont même établi un Prix , 

pour 
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pour celle qui réuffira le mieux ) 
& quelles ne desefpèrcnt pas de 
rendre ce Signe aulu avantageux , 
qu’il a paru jufqu’à préfent ridicule. 

Je l’ai décrit de la façon dont il 
fe fait dans les Loges les mieux ré- 
glées. 11 y en a qui prétendent que 
ce n’eft point le pouce, mais le pe- 
tit doigt, qu'il faut mettre fous le 
menton. Quelques-uns font (ortie 
la langue par le côté gauche de la 
bouche ; d’autres la tirent alterna- 
tivement des deux côtés. Enfin il 
s’en trouve qui partagent le Signe 
en deux , & qui en font deux Signes 
diftinds, dont l'un confifte dans la 
pofition des doigts, de l’autre dans 
l’adion de tirer la langue. 

Le fécond Signe cft de porter la 
main droite, toute ouverte fur l’en* 
droit du cœur, mais fans faire l’é- 
qucrtc, comme les FrancsrMàçons. 

Au refte, il y a une différence 
P 2 e/Teo. 
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cffcnticllc entre ccs dcuH Signe» 
Le premier cft la marque diftin&i* 
ve de la Société; au-liCu que l’au* 
tre n'eft que de pure cérémonie, 6c 
Un iimple ufage qui s’eft établi peu 
à peu : deforte qu’un Mopfe qui ne 
feferviroit jamais du fécond, ne laif» 
(croit pas d’être reconnu pour Frère, 
pourvu qu'il s’acquittât bien dupre* 
micr. 

A l’égard du Mot, les opinions 
font partagées : les uns (butiennent 
qu'il y en a un, & les autres pré- 
tendent que non. line m’appartient 
pas de décider une queftion de cet- 
te importance, d’autant plus que 
toutes les Loges où j’ai été, St cei<- 
lc même de Francfort, conviennent 
que la chofe eft douteufe. Ceux qui 
font pour l’aifomative , difent que le 
MoteftAforQnle prononccÆf<?«r, 
â l’Allemande; mais on ne 1 ’épè(* 
point, comme parmi les Francs-Ma- 
çons. Après 
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- Après l’explication des Signes Se 
du Mot , le Gtand-Maitre ordonne 
au nouveau Membre de les répéter 
avec quelque Frère ou quelque 
Soeur ; après quoi il lui fait embraC 
fer tpute l’Affemblée, qu’il a foin 
d'avertir auparavant' à haute voix , 
de fe ranger en cercle pour cette 
cérémonie. Le nouveau- reçu bai-» 
fe les Hommes à l’endroit du vifih 
ge qu’il lui plaît, mais -il ne lui dt 
permis de baiftr les Femmes qu’d la 
loue. Il vafe placer çnfuite où bon 
lui femble. L’Orateur prend alore 
ta parole , après en avoir reçu l 'or- 
dre du Grand-Maitre 5 & dans un 
Difcours étudié , qui ne doit pé da- 
ler plus d'un quart -d’heure, il lui 
.expofe les Devoirs &les Règtesdé 
la Société i de lui explique lesfigu- 
tes qui font crayon uées fur k Par- 
quet. Il lui apprend , qUeecures les 
Lourdes Mopfes n’ont peurbue que 
P 3 la 
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la Fidélité , la Confiance , la Difcré- 
tion, la Confiance, la Tendrefle, 
la Douceur , l’Humanité $ en un 
mot, toutes les qualités qui font la. 
bafe de l’Amour & de l'Amitié, & 
celles qui forment ce qu’on appelle 
la Sociabilité. De-là il prend occa- 
fionde relever les bonnes qualités 
du Mopfe , ou du Doguin; il in- 
fifte principalement fur celles qui 
le rendent aimable ; & conclud en 
faifant voir , que fi le ièul Inftind 
cft capable de produire dé pareilles 
chofcs dans un Chien,. la RaifOn 
doit en faire infiniment davantage 
dans l’Homme. 

Ici finit l’éloquente Harangue. 
Elle eft fuivie de l'explication des 
figures du Plancher , dont voici le. 
Deflein. Dans un grand efpace au 
milieu de la làlle, on trace l’un fur 
l’autre un Cercle & un Quarré, de 
même grandeur , autant que lc.peu 

de 
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de rapport de ces deux figures le peut 
permettre : la Planche que j’ai fait 
graver fera mieux comprendre la 
choie , que je ne pourrais l’expli- 
quer. On place une bougie à cha- 
que coin du Quarré , & on y mar- 
que les quatre Points cardinaux. Au 
centre du Cercle on delîinc un Do- 
guin, la tête tournée vers l’Orient ; 
à fa droite , une Colonne qui mar- 
qué la Fidélité [i & à fa gauche, une 
autre Colonne; qui dé%ne V Ami- 
tié : la première a, pour Bafe la Sin- 
cérité, & l’autre 4 Confiance. Au 
defîus du Mppfe en tirant vers l’O- 
rient, on voit upc Porte, qui con- 
duit au Palais de 1' Amour: la Che- 
minée de ce Palais s appelle V Eter- 
nité. Le pavé fur lequel font po- 
fees les deux Colonnes , eft fomé de 
Cœurs , la pl upart liés enfomble pat 
le Lien ou le Cordon du Flaifir , 
qui prend naiüance dans le Vafe de 
P 4 la 

c. i 1 T 
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là Raijon. Le refte de l’efpace cft 
rempli dé Symboles de l’Amitié y 
qu'on eft le maitrc de varier com- 
me on veut. On peut voir dans lé 
Plan gravé , comment font placés lé 
Maître dé' là Loge ,1e Récipiehdâi* 
te, Scies autres Môpfcs : j’en ai dit 
allez , pour faire entendre ce qué 
c'eft que ta Loge. 

* Auffi-tôt que VOtateurâ achevé 
d’en dorifter l’explication au Réci- 
piendaire, oh lave lé Plancher; & 
ceci me donne ôccafton dé faire u- 
hé rëmàrque, pareille à cçlle qué 
j’ai faite fur les Loges des Francs* 
Maçon». C’eRqu îl faut abfolument 
que lés figures Ibîént crayonnées. 
Ceux qui les foftr peindre fur unt ' 
toile , pour l’étendre fur lç Parquet 
les jours de Réception , pèchent 
contre les Règles de nnôitut.Quand 
il ne refte plus de traces de la L&~ 
ge j le Bedéau ,aççOmpàgrté dasâu- 
; v; - très 
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très Freres-Scrvans, apporte une ta- 
ble 5c met le couvert dans la cham- 
bre même de Réception, s’il n’y eu 
a pas de plus commode. On lé met à 
table , le Maître à la première pla- 
ce, les Etrangers 5c les Etrangères à 
fa droite, les Officiers 5c les Olfidè- 
res à fà gauche, 5c les Surveillans vis 
à vis delüu C’eft-là tout l’ordre que 
l’on obferve * car d’ailleurs , chacun 
fè place comme bon lui femble , ex- 
cepté feulement, qifon tâche de 
mettre alternativement un Homme 
& une Femme, autant que le nom- 
bre 5c le fexe des convives le per- 
mettent. > 

Les Mopfes fe connoiffent trop 
en plaîfirS, pour ne pas favoir que 
ceux de la table font peu de chofè, 
lotfqüe là liberté ny règne pas. Au$- 
,ft la prennent-ils toute entière, ils 
n’ont eu garde de s’aflujettir dans 
leurs repas à certaines cérémonies 
P f d’infti- 
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d’inftitution , qui quoiqu’elles la> 
vent quelquefois à ranimer la gaieté, 
ne manquent jamais de. l’éteindre 
lorfqu elles font en trop grand nom' 
bre, ou quelles reviennent trop fou- 
yent. Les Mopfes n’en ont qu’une 
feule, encore ne l’obfervent-ils que 
de loin à loin , ceft-à-dire, lorfque 
Je Grand -Mopfe porte une fantéj 
car du reftc, chacun boit quand il a 
foif. Le Grand-Maitre, & le Surveil- 
Jant de jour, ont un fî filet devant 
eux fur la table , pour faire faire lî- 
lcnçe,lorfqu’ii y a quelque, chofe à 
communiquer à 1’ AfTemblee.Quand 
le Maître de la Loge veut porter une 
fanté, il donne un coup de fifflet , le 
Surveillant lui répond, &tout le 
monde prête rorcille. Lé Maitrt dit 
alors: Ver fez, Mopfes j ôc le Sur- 
veillant fait l’écho. Le Ma'ure Conti- 
nue: Avez-vous verfé^ Mopfes,? 
Je Surveillant répète encore. Quand 
' - tout 
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tout le monde a pris du vin , le Mai- 
trefe lève, tous les Frères & Sœurs 
en font autant; il prend fon verre» & 
dit: Surveillant, Etrangers & 
Etrangères , Officiers & Officiè- 
res. Nouveaux-reçus & Nouvel - 
les-reçues. Frères & Sœurs Mop- 
fes , la première fanté que nous boi- 
rons fera celle de .... (On com- 
mence ordinairement par le Souve- 
rain du Pays où l’on fe trouve.}Cha- 
cun prend alors fon verre , de la mê- 
me façon que le Grand- Mopfe a pris 
le fïeni c eft-à-dire, qu’avec le pouce 
& le premier doigt on tient la tige* 
& qu’avec le petit doigt on embrafîe 
la patte du verre , les deux autres 
doigts étendus horizontalement. On 
porte enfuite le vin aux lèvres, on le 
goûte, après quoi on achève de boi- 
re. On renvetfe enfuite fon verre 
fans deflfusdeüous , dans une petite 
alîiettedeftinée à cetufage^&onfo 
remet à table. Une 
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Uné Afièmbléc d’Hommcs & de 
Femmes , composée de la plus bril- 
lante Jeunefle, ou de perfonnes , du 
moins, qui font encore dans l'âge des 
plaifirs : un repas délicat, des vins ex- 
quis : la gaieté, la cordialité) la fami- 
liarité même, qui régnent parmi les 
convives? & par-deflus tout , le de- 
voir qui leur eft impofé, de fe prêter 
à tout Ce qui peut contribuer au plai- 
focommun : voilà fur quoi le Lec- 
teur peut donner carrière à fbn ima- 
gination,, pour Te former une idée de 
ce qui fe paflèdans ces repas. La dé- 
cence y eft pourtant obfervée. On y 
fait l’amour , mais ce n’eft ordinaire- 
ment que dès yeux : une déclaration 
plus expreiUvc, faite en pleine table, 
pafleroit pour indiferétion & pour 
groftièrtté.; de l’on nç manque pas 
d'occaftohs, dans le lieu-même , de 
S'expliquer plus clairement de fkiS 
contracte, 

Je 
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Je lafrfo au Le&eur le foin de fàlro 
un parallèle entre cette Société, Ôç 
celle des Francs-Maçons. Ceux-ci 
ont contre eux la Profcription de la 
Cour de Rome, & celle de plufieurs 
Souverains, juftement foandalifcg 
du Serment qu’ils font prêter àleurs 
Membres, & peut-être de quelques 
Cérémonies un peu profanes. Les 
Mopfos n’ont rien de femblable à 
leur charge : mais n’abufent-ils pas 
un peu de ce qu’ils appellent Socia- 
bilité ? 


J ’Avois.déja donné ceci à l’Impri- 
meur, lorfquejcmefuis fouve- 
nu d’une ômifîlon ctmitdérable. 
J ai ouhlié d’avertir, qu'exœpté les 
Freres Servons , il n’y a point de 
grades différens parmi les Mopfes. 
Ce font les Charges foules qui les 
diftinguent: on n’y voit ni Appren- 

tifoy 
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tifs, ni Compagnons, ni Maîtres ; & 
parConféquent aulli, ils n’ont qu'a* 
ne feule Cérémonie pour les Ré* 
ceptions. 

\ Peu s’en eft faluaufli, que je 
n’ayc fupprimé leur Catéchifme , 
qui ne contient prefque autre chofc 
que des Queftions fur les Céré- 
monies de leur Entrée. Mais j’ai 
promis quelque part de le donner, 
& il faut tenir parole. Le voi- 
ci donc , mais extrêmement a- 
brégé $ parce que dans tous les 
endroits où il auroit falu me ré- 
péter , je me contente de renvoyer 
à ce qui a déjà été dit. 

< D. Etes- vous Mopfe ? 

R. Je ne Pétois pas, il y a trente ans. 
e D. Qû’étiez- vous. donc , il y atten- 
te ans ? 

R. J’étoisun Chien, mais non pas 
rin Chien domeftique. • 
‘Z>. Quand 
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e D, Quand êtes -vous devenu do- 
meflique ? 

R. Lorfque mon Conducteur fc 
mit à gratter & à aboyer à la 
porte. 

C D. Quand vous entrâtes dans la 
Société, que vous fit -on ? 

R. On me mit une Chaine aux 
mains, & un Colier au cou. 

Qci l’on fait diverfes quefiions , 
qui ont rapport aux formalités de la * 
Réception. J 

e D. Queft-ce qui vous plait le plus, 
dans la Loge? 

R. Le Parquet. 
e D. Que repréfentè-t-il ? 

[ Voyez la defeription de la 
Loge.] 

t D. Que lignifie le Quarré ? 

R. Le fondement fiable de la So- 
ciété. 

< D. Que lignifie le Cercle? 

R. Comme tous les rayons d’un 

Cer- 
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Cercle partent dunaêmcceïl* 
. tre, il faut de même que toutes 
les actions d’un Mopie partent 
d’un même principe , qui eft 
l’Amour. Ou bien l'en ré- 
pond: Le Cercle marqué la 
perpétuité de la Loge. 

[L’explicatiohxdes autres figurés 
fe trouve dans la ^defeription que 
que j’en ai donnée.} 

2). D’où vient le vènt? 

JR. De l’Orient. 

2X Quelle heure eftdl? 

F. Il eft de bonne heure. 

C D. Comment marchent les Mop- 
lès? ' • 

JR. On les tire par la chaîne, de 
l’Occident vers l’Orient. 

< D. Comment boivent* ils? 

[Voyez les Cérémonies de la 
Table.} 


FIN. 

CHAN- 
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Soit célébré ton éloge. 

Qu’il vole de toutes parts. 

Autres Couplets , feul. 

> Soit que loin Phébus recule. 

Soit que de près il nous brûle. 
Toujours cet Art nous défend. 
C’eft par la Géométrie, 

Que la noble Simétrie 
Des cinq beaux Ordres dépend. 

* 

Failons retentir fa gloire , 
Honorons-en la mémoire. 

Par nos vers & nos chanions: 

Que le jus de la vendange 
Se répande à fa louange , 

Parmi les bons Compagnons. 

♦*mm***«w«!*w 

CHANSON DES APPRENTIFS. 


Premier Couplet. 

Rères & Compagnons 
De la Maçonnerie , 

Sans chagrin jouïiTohs 
Des plaifirs de la vie. 

Munis d’un rouge bord , 

Que par trois fois un lignai de nos ver- 
res 

" b Soit 
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Soit une preuve que d’accord-- 
Nous levons à nos Frères, 

* 

Le monde eft curieux 
De lavoir nos ouvrages; 

Mais tous nos envieux 
N’en .feront pas plus figes. 

Ils tâchent vainement 
De» métrer nos fecrets , nos myftères: 
Ils ne fauront pas feulement 
Comment boivent les Frères. 

* 

Ceux qui cherchent nos mots. 

Se vantant de nos (ignés. 

Sont du nombre des fot$, 

De nos foucis indignes. 

C’eft vouloir de leurs dents 
Prendre la Lune dans fa courfe altière* 
Nous-mêmes ferions igporans , 

Sans lé titre de Frère. 

* 

On a vu de tout, téms , 

Des Monarques, des Princes, 

Et quantité de Grands, 

Dans toutes les Provinces, 

Pour prendre un tablier, 

Quit* 
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Quitter fans peine Icuts arme* guerrière^ 
Er toujours ft glorifier 
D’être connus pour Frètes, 

❖ 

L* Antiquité répond 
Que tout eftraifonnable, 

Qji’il n’eft rien que de bon» 
Dejufte vénérable» 

Dans les Sociétés 

, Dts vrais Maçons & légitimes Frère*. 
Ainfi buvons à leurs lantés» 

Et vuidorts tous nos verres. 

* 

Joignons-nous main en main , 
Tenons-nous ferme enfemble. 
Rendons grâce au Dellin 
Du noeud qui nous aflèmble : 

* Et fbyons allurés 
Qu’il ne Te boit furies deux Hémifp&ère» 
Point de plus - illüftres fantés. 

Que celles de nos Frères. 

tt dernier Couplet on dira troit flit 
la petite Reprije, 

ftgj/tn ci*dejfèus la fuitt. 

b a Suit* 
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Sm!k9wmM!1MIRIIJR!MIUB( 
Suite de la Chanfon des Apprenais. 
Par le Frire ******** 

JpVères & Compagnons) 

De cet Ordre fublime , 

Par nos chants témoignons 
L’efprit qui nous anime. 

Jufques fur nos plaifirs, 

De. la vertu nous appliquons l’équerre; 
Et l’Art de régler fes defirs , 

Donne le nom de Frère. 

♦ 

G’eft ici que dé fleur» 

La Sageflè parée , 

' Rapelle les douceurs 
' De l’Empire d’Aftrée. 

Ce neâar vif & frais. 

Par qui fou vent s’allument tant de guerre», 
Devient la fource de la paix. 

Quand on le boit en Frères. 

Par-des moyens fecrets , 

En dépit de l’envie. 

Sans remords, iàhs regrets j 
Nous feuls goûtons la vie. 

Mais à des biens fi grands 

En 
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En-vain voudroit âfpirer le vulgaire ; 
Nous-mêlnes ferions ignorans , 

Sans le titre de Frère. - 

* 

Profanes, curieux 
De favoir notre ouvrage , 

Jamais vos {bibles yeux 
N’auront cet avantage. 

Vous tâchez follement 
De pénétrer nos plus profonds my Hères j 
Vous ne {aurez pas feulement 
Comment boivent les Frère». 

Si par hazard l’ennui 
Donne quelques allarmes, 

Auffi-tôt contre lui 

Nous chargeons tous nos armes ; 

Et par l’ardeur d’un feu 
Plus pétillant que les foudres guerrière^ 
Nous chafïbns bien-tôt de ce lieu 
Cet ennemi des Frères, 1 

♦ 

Buvons tous en l'honneur 
Du paifiblejGénie , 

Qui préfide au bonheur 
De la Maçonnerie. 

Dans un jufte rapport, 

b 3 Ope 
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Qyc par trois fois un lignai de nos verre* 
Soit le fymbole de l’accord 
Oui règne entre tes Frère*. 

* 

Joignons-nous main en main . 
Tenons-nous ferme inofemble ; 
Rendons grâce au Deftin , 

Du noeud qui nous alfëmblc: 

Et que cette unité , 

Qurparrni nous couronne les reyftctfJs, 
Enchaîne ici la volupté, 

Pont jouïflèpt ks Frères. ' 

0 » tfpitt tu dut t vers trois fais. 


DUO 


Pour le* Francs - .Maçon*. 

Pstr le Frère NauJot. 

y jQrlque fous le règne d’Aftrée , 
L’innoçence- gut doit nos pas. 

L’on ne voyoit point de combats, 
Ni la terre de morts jonchée. 

En voici , Frère , la raifon : , 

Çhaque Homme étoit nn Franc-Ma-. 

ç°o- 

- • Tous 
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Tous les petits , comme les grands^ 
Sans nulle plainte ni murmure, : 
Partageoient également 
Les Mens que produit la Nature. 

7>TT“>>TTTT>TTrT7>T# 

AUTRES CHANSONS NOUVELLES. 

Sur notre Ordre en»vain le vulgaire 
Raifonne aujourd’hui ; 
fl veut pénétrer un myftère 
Au-deffus de lui. 

Loin que la critique nous bleflè, 

Nous rions de fes vains foupçons; 
Savoir égaler la Sageflè , 

C’eft leSeçrct des Francs-Maçons. 

♦ 

Bien des gens difent qu’au Grimoire 
Nous nous cdnnoilTons , 

Et que dans la Science noire 
Nous nous exerçons. 

Notre Science eft de nous taire 
Sur les biens dont nous jouïflbhs: 

J1 haut avoir vu la lumière , 

Pour goûter ceux des Francs-Maçons,' 

* 

Se comporter en toute affaire 

b 4 Avec 
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Aimer & fecourir fon Frère 
Dans l’adverfité, 

Ftjir tout procédé roçrcénaire , 
Confulter toujours la raifon , 

Nç point fc laffer de bien faire , 

C’çft la règle d’un Franc-Maçon, 

* 

AccordeZ-nous votre fuf&sge , 

O Sexe enchanteur; 

Tout Franc-Maçon vous rend hommage* 
Et s’en fait , honneur. 

C*eft en acquérant votre eftimc , 

Qu’il fe rend digne de ce nom; 

Qui dit un ennemi du crime, 
Caraâérife un Fnmc-Maçon. 

* 

Samfon à peine à fa Maitreflè 
Eut dit fon fecret. 

Qu’il éprouva de fa foibleflç 
Le funeffe effet, 

Dalffa q’auroit pu le vendre; 

Mais elle aurait trouvé Samfon 
Plus difcret & tout auffi tendre. 

S’il avoit été Franç-Maçon, 


POUR 
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Décembre 1743. 

Sur F Air Je la Bejuiüe, 

XjA lanterne à la main. 

En plein jour dans Athène, 

Tu cherchois un Humain» 

Sévère Diogène. 

De tous tant que nous fommea 
Vifite les maifons. 

Tu trouveras des hommes. 

Dans tous nos Francs-Maçoni 

m 

L’heureufe Liberté 
A nos Banquets préfidej 
L’aimable Volupté 
A fes côtés réfîde; 

, L’indulgente Nature 
Unit dans un Maçon » 

Le charmant Epicure 
Et le divin Platon. 

■" » ■ 

Pardonne, tendre Amour» 

fe J Si 


Digitized by 



(»«) 

Si dans nos Afîèmblées 
Les Nyœphçs de ta Cour 
Ne font point appellées, 
Amour, ton caraâète 
N’eft pas d’être difcret ; 
Enfant, poUrrois-tu taire 
Notre fameux Secret ? 

& ; 

Tu fais allez de maux. 

Sans troubler nos myftère* j 
Tu nous rendrais rivaux, 

: Notis Voulons être Frères, 
Notre chère famille 
Redoute les débats , 
Qu’enfonce la BequîUd 
Du Père Barnabas, 

m 

To^wfois ne crois pas , 

Que des âmes fi belles 
A voler fur tes pas 
Soient eonftamment rebelles, 
Nos foupirS font l’éloge 
Des douceurs de ta loi ; 

Au fortir de fit Loge, 

Tout bon Fjère eft à toi. 


Mes 
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• * 

Mes Frères, par ma vois. 

Un Elève tPHorace, 1 

Jaloux de votre choix. 

Vous demande une place. 

De la Maçohnerte 
Il eft bien plus épris. 

Que de la Confrérie 
De certains Beaux-Eiprits. 

CHANSON 

Surl’Àir: 

Vlà d jue .c'ejl y#’ d'aller au boitl -- 

J P Ans- nos Loges nous bâtiflons : 

Vlà c' que c’eft qu 5 les Francs-Maçon^ 
Sur les Vertus nous élevons ^ 

Tous nos édifices, •; 

Et jamais les Vides 
N’ont pénétré dans nos maifons } 

Vlà c’ que c’eft, 8cç. 



Nos Ouvrages font toqjours bons: ^ 
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Vlà c’ que c’en, &c. 

Dans les plans que nous en traçons. 

Notre règle eft litre > 

Car c’eft la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons: 
vJàc’ que c’eft, &c. 

*SSa* 

Des Autels pompeux nous fâilons: 

Vlà c* que c’eft &c. 

Aux Talèns nous les conlàcrons. 

J*es Mufes, tranquilles, 

• ' • Peuplent nos ailles 
De leurs iftuftres nourriçons : : ; 

Vlà C que c’eft, &ç. 

«o S§«* 

Beautés pour qui nous foupirons , __ 

Vlà c’ que c’eft, &c. 

Vos attraits, que nous révérons, 

„ De l’Etre fqprême 
- Sont l’image même ; 

C’eft lui qu’en vous nous adorons: 

Vlà c’ que c’eft, &c , 

^§S <► 

Aux profanes nous l’annonçons, 

Vlà c’ que c’eft, &C. 

• MO- 
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Modérés dans leurs pallions, 

Difcrets près des Belles, ' > 

Sincère, fidèles, 

Amis parfaits, bons compagnons: 

Vlà c’ que c’eft, &c. 



AUTRE. 


Sur l’Aif : Uont vivant dans timatna, 

X Ous les plaifirs de la vie 
N’offrent que de vains attraits. 

Et leur douceur eft fume 
D’amertume & de regrets j 
La feule Maçonnerie 
Offre des plaifirs parfitits. 


«•SSO* 

Par la tranquille innocence 
Ce féjour eft habité ; 

Du poifon de la licence 
Jamais il n’eft infedé j 
Et c’eft toujours la décence 
Qui règle la volupté. 


On 
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O n finijfoit ctimpritoer ce R ecueil y hrfouè 
fai repu une copie du Remràment que 
P Abbé Fréron a fait cispurs derniers 
i la Maçonnent) le fovr. même de fa 
Réception. Il efi étonnant que cet Ab * 
v , qui nt page point pont ettezAaUur 
des Formules Académiques y ait paru vou * 
loir en faire uf âge en entrant dans une 
Société^ ou le compliment efi suffi redouté 
■que Findtfcréiion . Le voici , tel qu’il 
m'a été communiqué 1 

Sut PÀtr de la Confeffion* 

i ' 

Fr. Jl ro^ft donc permis. 

Mes chers amis, 

A votre exempte, 

De fuivre le cours 
Des plaifirs qui filent vos jours. 
'Avec quels tranfports monceilcontera- 
ple 

Cet augufte Ternie 1 
Le vulgaire obfcur , 

De. nos mépris fujet trop ample. 

De fon fouffle impur 
N’en ternira jamais l’azur. 


Mai* 
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mm 

Mais en quoi confifte, je vous prie* 

La Maçonnerie ? 

Xmt Vénér. Payer le tribut 

A l’amitié, tendre £ç chérie •‘‘ 4 
G'eft le feul Statut 
De notre charmant Inftitut* 

mm 

Fr. Quels plaifirs, quand le Ciel vous ra£ 
femble, 

Goûtez-vous enfemble ? 

mm 

Le Vénfr. Des plaifirs fi doux , 

Qu’aucun plaifir ne leur reflcmble ; 

Des plaifirs fi doux. 

Que les Rois même en font jaloux. 

mm 

Fr. Dites-moi ce qu’il me relie à faire. 
Pour vous latisfaire. 

mm 

Le Vénér. Sois ûg« & difcret. 
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Sache moins parler que te taire» 
Préviens le regret 
Cfcji fuivroit l’aveu du fecret. 

mm 

fr. Je favois , avant que ma peribnne 
Devînt Franc-Maçonne, 

Garder le tacet ; 

Ceft un art que le Ciel nous donne» 
Ce petit Colet 
Répond que je ferai Æfcret. 


FIN. 



T 
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PRÉCÉDÉES 
t>E QUELQUES PIECES 
DE POESIE. 
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Fl* Deo i diffide tiU y faé propria , 
tas > 

Tunde prêtes , panels atere , magna fuge . 
Malt a atidt ? die pautà , /ace abdïta r, djjie. 
minori 

Parcere , majori cedere , /î»rr<? parent. 
Toile moras , minât e uikil , contemne fuper - 

fermai* t dijee Dnviverty difee mtri. 

X . . 

TRADUCTION EN VERS, 

Fi»» 1 iWk Go b i N.' 

JST E point préfuroer de* foMiiênûe, 
S^ppûÿer fur l'Etre 
Ne former que' d’ut^jrçeux , 

Se contenter du VceJwîre» I 
Ne fe mêler que d’une 
C’eft le lur moyen d'être heureux. 
Les grands Emplois font dangereux. 

a a Ne 
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Ne point révéler de tnyÀère; 

Tout entendre, mais peu parler; 
Sentir fon avantage, & ne point accabler 
Celui fur qui nous avons la victoire ; 
Savoir céder aux grands , fupporter fes 
égaux, 

Méprifer l’orgueilleux, Cût-il couvert de 
gloire; 

Ne s’étonner de rien, foutcnir tous les 
maux. 

Quoique l’adverfité nous bleflè. 

Sans nous troubler & fans ennui ; 
Bannir tout genre de parefle ; 

Et pour le dire enfin, la plus haute là- 
geffe 

Eft en vivant pour Dieu, de mourir avec lui. 

♦♦MM MMM 

APOLOGIE 

- Des Francs-Maçons , 

Par Frère Procope , Médecin & Franc - 
Mafon. 

Qüoi ! mes Frères, fouffrirez-vous 
Que notre augufte Compagnie 
Soit farts ceflc expofée aux coups 
De la plus noire calomnie ? 

Non * c’eft trop endurer d'injurieux foup- 
çons : 

. * Souf- 
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Souffrez qu’à tous ici ma voix fe fiflè en - 
tendre, 

Permettez-moi de leur apprendre 
Ce que c’eft que les Francs-Maçons. 

Les gens de notre Ordre toujours 
Gagnent à fe faire connoitre : 

Et je prétends par mes difcours 
Infpirer le defîr d’en être. 

Qu’cft-ce qu’un Franc-Maçon ? En voici 
le portrait : 

C’eft un bon Citoyen, un Sujet plein de 
zèle, 

A fon Prince , à l’Etat fidèle j 
Et de plus, un Ami parfait. 

Chez nous règne une liberté , 
Toujours fbumife à la décence j 
Nous v goûtons la volupté , 

Mais fans que le Ciel s’en offenfe. 

Quoiqu’aux yeux du Public nos plaifirs 
' foient fecretf . 

Aux plus auftères loix l’Ordre fiât nous 
aftraindre ÿ , 

Les Francs-Maçons n’ont point à crain- 
dre 

w Ni les remords , ni les regrets. 

Le but où tendent nos deffeins, 

Eft de faire revivre Aftrée > 

a 3 Et 
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^ Jst fie remçttr k c 1 es hujrnains 
Comme ils étoienc du teins dç Rbée. 

^ i , • 

Nous fuivoqs tous des fep tiers peu battus. 
Nous cherchons à bâtir, & tous nos E- 
düj&ces 

Sontv ou des priions pour les vices , 
Ou des Temples pour là ycnus. 

Je veux, avant que de 6nir, 

Nous difcuiper auprès des Belles, 

Qui pensent devoir npus pUqir 
Du refus que nous feifbns d'elles. 

c 

S’il leur cft défendu (Centrer dans nq$ mai- 
fons; - • ; ‘ «.• • i 

Cet ordre ne doit pts exciter leur colère : 
EUé nou? pp loûropt, j’efppre, 
EorÇjji’êîlps fàjiipAt nos jraxfi?ns. 

^ r ^ ) 

Beau Sexe, nous avons pour vous 
Et c^rdpé&j & dç refeime » 

Mais' auflî, nous vous çyajgnpps tous , 

I onppu^ ^prpnfïPW preçièrj k- 
çon,‘ • ,.. h 

Que ce£if dp ypp rn^ ^’jSflâR) reçut 
la pomme; ' 

Et WP Y?? «lÿî^-hpin"* 
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qjuat&ain, 

Vtr Frère JEUCAVT. 

Qur k Public im Franc-Maçon 
Sera toujours un Vrai problème, 
nq&wroit réfoudre à fond. 
Qu'en devenant Maçon lui-même. 

***&***+****** ¥* ** 

L£S FR AN C S -MAÇONS. 


Xdiia# 

Jùuftre Franc-Maçon, dont le coeur trop 
difcret 

Refufe à l’amitié le tribut 4’on Secret, 

Apprends que j’ai percé les ombres du 
my&ère, 

Ecoute le récit d’un fonge qui m’éclaire. 

Avant que le Dieu du repos 

Répandît üir mes ymix iès humides pa- 
vots, 

Frappé de U brillante image 

De ces fièdes heureux fouftraits à l’efclavage 
De la ^ivole vanité, . 

Je regrettois ces jours où l’homme vrai- 
mentâge. 

• *4 Ét 
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Et peji jalçux d’une vaine fplendeur , * 

Par la feule vertu décidoît la grandeur. 

S’eft-il donc i écoulé pour ne plus repa-r 
roitre , 

Cet Age plein d attraits ? 

Le Ciel, fenfible à mes regrets. 

Ne le fera-t-il pas renaître? 

Je foupirois encor, quand un fonge char- 
mant, . - 1 - 

Sur les pas du fommeil, dans ce forage 
moment , 

Fit . à mon defefpoir fuccéder l’efpérance. 

„ Ce teins heureux peut revenir, 

,, Mesloix vont régner fur la France ; 

„ Le préfent me répond d’un heureux a- * 
venir. / i. 
C’étoit la voix de la Nature. 

Mille grâces fans fard compofoient fà pa- 
rure j 1 L 

Les innocens Plaifirs, les Vertus, fur fes 
pas 

Fixoient les cœurs heureux qu’attiroiçnt 
fes appas. 

Suis-moi, dit la Déeffè, & que ton cœur 
admire 

Le rapide progrès de mon naiflànjt em- 
pire. 

Pour payer tes defirs, je dévoile à tes 
yeux 

Un fpe&acle enchanteur < préparé pour les 
Dieux. . t A 
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Arrête tes regard», & que ton cœur con* 
temple 

Mes fidèles Sujets aflemblés dans mon 
Teqlple. • 

Là, tous les cœurs unis, fans gêner leurs 
defirs. 

Font germer les vertus dans le fein des 
plaifirs . 1 

Au tumulte des Cours ils préfèrent mes 
Fêtes;. 

C’eft ici que Ton Voit les plus fuperbes 
têtes 

Dépofer leurs grands noms au pied dç 
mes Autels; 

Et malgré la fierté qu’infpire la fortune, 

Ses ftvoris rangés fous une loi com- 
mune, 

Dônner Ite nom de Frère au moindre des 
mortels. 

Voilà for lés humains ftia plus belle vi&oire : 

Elle rappelle aux Grands la loi d’égalité. 

Et fait fouler aux pieds l’Idole de la gloire, 

Viâime d’une aimable & noble liberté ; 

Liberté qui n’a rien d’unè injufte licence , 

Qui des Rois & des Dieux fait refpeéter 
les droits: 

Mon règne a coniàcré la jufte dépendance 

Qu’impofe le pouvoir & des Dieux & dç$ 
Rois. 

Ne t’étonne donc plus de Theureufe bar- 
tübqie 

a J Qu’cn-i 
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Qp’çnjfo ite 4e ce krflmmGQtdi 
La troupe que tu vois, par wesfoins reu- 

jqic t 

A choifi pour £bs loix les graw? 4u Siè- 
cle d’or. 

Si le Sexe eft banni, qu’il n’eafit point 
d’aljajrflWi 

Ce n’eft point un outrage à û .^délité ; 
Mais jp ewo* Æ up l’Awgp: antfaoc avec 
les charmes, ' 

■ Ne pcodwfc 1’9!*#4 é k fraternité : 

Noms de trere & d’ami feroieut d« foibles 

Pour garantir les coeurs , de la riyabte : 

Daps le#** «tofwwoc trop 
ï&i&ç foHpira.dÇc qifolquefiw 4e6 kr-r 
/ mesj 

afei pWft d’êEre- «w» wirçit U 

C’en eft allez, dit l’aiçnabk Deefle, 
Tv çoiqnpif , secs mfm, je m iù e*a 
qçif; : . 

Juge par je fe«ret qiie je t’ai jéyiélé» 

- sTî’ÿxige dffi gffwrs we wdlère &*»(&• 

Pçw ççnfeodfle iw vavi Peuple ôcdefel- 

j ffi 

Des Frères outragés va publier le? fnœurs j 
Et m fmtp&im point d'énigme 

Leurs lignes ne font rien ; pwr être re» 
£on#i$ *.j 

Us n’ont d’autres fignaux quêtant de leurs 
' ' , vertus. , . s*a 
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S’il eft quelque fecret , && fu» yeux du 
. yujgau;e. 

Pour quittant de vertus fut toujours un 
myftère. " •_ 


A ces mots difparut jbnge & le fommeil. 
Permettez, Francs-Maçons , qu’à l’inftant 
du jaévfcil. 

Je cherche à vous iare connoitre. 

N e redoutez spodt*" les «sers ; 
Illuftres Citoyens j vousn’àwéz qu’à pa- 
roitje, >•' >; 

Pour rangée, fous vos loijt la France & 
rUnivecK. • . l --' ’ 

^ M 

CHANSON DES MAITRE.S. 
ftmifr Çevffit y fwl. 

T c -. ... -, ... 

Ous de concert champs , 

A l’hpiweur de P 06 Mtàrf s : 

A \bnni<y 'Cj 5 W«l> 0 % ! iV 
Les fait# de lewe Apcêfiroi : 

Que Jt’écbp de je«s : pose 

Frappe la terre oc l’onde , 

Et que l’Art des Maçons 

Volf.gtf tpqt lç M 0 ^ ; 

e Ho 35 *ü fe ° ' 

“ ’ • q -M i: i . 

A l’Art «tyaî l pleins d’une jifcblé ardeur, 
,•>. Ainfi 
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Ainfi qu’à fes fecrets , rendons hommage : 

Tout bon Maçon les garde dans le 
cœur j 

Et de l’ancienne Loge ils font le gage. 

A»tres Couplets , feul. 

Les Rois les plus puiffans 
Que vit naître l’Ane, 

Savoknt des bâdmens 
La jufte fimétrie; 

Et des Princes Maçons , 

Marqués dans l’Ecriture , 

Aujourd’hui nous tenons 
La noble Architecture. 

Par leur poftérité, 

L’Àrt Royal dans la Grèce 
Parut dans fa beauté, 

Dans fa délicateflè: - 

Et peu de tems après , 

Vitruve, favant homme, 

L’accrut avec fuccès <• 

Dans la fuperbe Rome. 

* 

De là , tout l’Occident - • 

Reçut cette Science j 
Et principalement 
L’Angleterre & la Françe, 

Oû 


Digitized by Google 







( 1 * > 

Qû parmi les loifir» 

'D’une agréable vie. 

On jouît des plaifirs 
De la Maçonnerie. 

* 

Nous qui voyons ce teins, 

Cet heureux teins, mes Frère», 

Et ce ne&ac charmant 
Remplir fouvent nos verres , 
Béniffons à jamais 
Du Monde l’Architeâx, 

Qui joint à fes bienfaits , 

Ce jus qui nous humeâe. 

CHANSON DES SURVEILLANT. 

Premier Couplet , fiul. 

j/^Dam à 1 à poftérité 

Tranlmit de l’Art la connoiflance i 
Et Caïn, par l’expérience 
En démontra l’utilité : 

C’eft lui qui bâtit une Ville 
Dans un Pays de l’Orient , 

Où l’Architeéhire Civile 

Prit d’abord Ton commencement; 

CHOEUR. 

De notre Art chantons l’excelleaccî 

Set 
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Ses fecrets font notre' bôrtheur. 
Exaltons fa. magnificence. 

Qui des Rois montre là gtahdèur. 

- dut res Couplets y feul. 

Jubal, le père des Pafteurs, . 

Fut le premier qui fit des tentes, 

Où paifible il vivoit des rentes 
De Tes innocentes Tueurs. 

Cette Architecture champêtre 
Servit depuis pour le Soldat ; 

Et les Héros que Mars fait naître, 
L’embelliffent de leur éclat. 

* 

Jamais Neptune fqr fes eaux, 

Ût V Architecture navale 
N’eût vu la grandeur martiale. 

Ni des Cotnmerçans les Vaifleaux j 
Si Noé favant Patriarche, 

Eclairé par le Tout-puifïant > 

De fa main neuf de la, belle Arche 
Conftruit le vafte ipâtitnent. 

* 

Les Mortels devenant pombreux^ 
Aufli-tôt on vit finjuftïce 
Joindre à la force l’artifice. 

Pour opprimer fes malheureux: 

Le foible alors , pour fe défendre 
Contre Neourod fier Conquérant, 

Entre 
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Entre les'fcrts alfefe reàdréj 
Et lutréSÊa vaâUjftzuseac. 

* 

Le «épris db divin Aéoàf 
Fit que les Hommes fanatiques ' 
Bientôt après firent des briques « 
Pour Babel' kr faneufirTdur : 
LaidifiBrener du> lattage 
Vu* déconcerter ces Maçons, 
Qp* renoncèrent à rouvmge , 
Gonttttw cfhabiter des malfons. 


* 


Moifrpar le Giel guidd (*J, 
Bâtit rawfùfte Siffldaalrei 
Où des vérités la lumière 
Par l’Oracle étoit amine fe. 


Dôs*k»rs;la> feinte À«fcite41t8itt: 
Pour l’Idole ètokjrofan/e, 

Et là nuqjniflq^ttrt&attr 
Charmoit le mortel itonnd. 


* 

Le pw^âqae âüwruè' 

Avoir defonœrMl^aHijÉft' 

rY£«N~. J., Jî?. éi 


Et 


(*) Onprieh Fdfie'XPtafc-MaçonJàms 
doute) de faire accorder ici, les rèùmae la 
Grammaire avec celles de la Edifie. 
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Èt le t>lus excellent Maçônt 
Il erigea de Dieu le Temple, - 
Qui nit le chef-d’œuvre de l’Art j 
Et tous les Rois j à fon exemple. 
Furent Maçons de toute part. 

* 

!be l’Art toute la majeftè 
En Grèce j en Egypte, en Sicile, 

A Rome, en France, en cette Ville, 
De là fut après tranjportée • ; 
Aujourd’hui nous paûbns l’ Allé , 

Par la beauté des bâti mens : 

Et mieux qu’elle ‘avec l’ambrofie. 
Nous buvons des vins exCelleils. 

On reprend le Choeur. 

CHANSON DES COMPAGNONS. 
Preneur Couplet , feul. 

j^Rt divin , l’Etre fuprême 
Daigna te donner' lui-même, 

' Pour nous fervir de remparts. 

Que dans notre illuftre Loge 
Soit célébré ton éloge, 

Qu’il yole de toutes parts. 

C HO E U R. 

- Ope dans notre illuftre I,oge 

- 1 ? • Soit 
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CHANSON 

’ " ' : ; ; ! 

Qu’un Franc-Maçon peut chanter à 
Table & hors de la : Loge. 

v Par le Frère de la \ tiercé . . 



FtoÈ, Ma£ôh’ tf ès vénehable* 

^our çclairer le Gttire^humain, 

: prit la Grappe, fit le Vin, 

Liqüeqr aimable. 

Que tout verre, foit plein 

TJb Ce juÿ déle&able : * 

Tar fes efprits^reftaurons^nbuij 

Ah i qu’iT eft doux ! : 

En Maçons hohorons la Table*' 

IL \ ;* 

I ' 'JL •• _ 

£>e notre A r f cet augufte Pèré 
Par l’Arche triompha de l’Èaû, 

,Qÿi nç fut point le tombeau . 
t)’un feul bon Frere; 

II bâtit le Tonneau, 

La Bouteille & le Verre; 

Ët, .s’écria, Reff aurons-noiis , 

Ah ! qu’il eft dpux ! . 

ËtFMaçôns fuivotis lâ Ltfmtëre. <: 

M > * ^ vt. kit 
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PLAN DE SOUSCRIPTION 

DUNE ; 

HISTOIRE MILITAIRE 
DÜ>WINCE£ÜGENE, 

DU DUC DE MARLBOROUGH, 

ET DU PRINCE 

©’ORANGE et dè NASSAU-FRISE: 

. TOME TROISIEME, ; 

Contenant de* Fûts noanatt * de 
remarquable* » qvri ht lè trouvent point 
dans les deux premiers Volutfles $ 

Comparés fa Mis en parallèle . avec te fsae 
les FottA R.J), les Quinct» ; A? 
Feuquiîre ,fa les autris Auteurs t 
ens .écrit depuis , r Hâtivement ncette 
Hijioire ; 

Et accompagnés de Rémarques Hiftoriqucs 
& Critiques j. 

Pan Ma. ROUSSET, • 

Membre de? 'Académies impériale fa Ràyate 
des Sciences de Saint Petetsbctotg fa de , 
Berli*. 

■ • - • ; 

AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR. * 

» TOrsqJJE j’ai publié ŸHjftoire 

y lit aire de ces grands oc vaillans 

» Gé* 
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„ Généraux de notre Siècle , pour fcrvir 
,, de Second Tome au* BstsitUs du Prinet 
„ Engin», gravées par Hüchtenburq, 
„ Sc décrites par Mr. Dbmomt, cea 
„ Héros étoient encore pleins de vie. Iis 
„ n’en ont pas été offènfës , le prémier 
„ m’a fait la grâce de m’en témoigner fa 
,, ûtisfaéfcion. On peut bien croire, que 
3 , dans de telles circonftanceS, un Ecri- 
„ vain eft obligé à une certaine retenue, 
qui s’éclipfe avec le tems , & laiffe U 
„ liberté de dévoiler la Vérité, qu’on n’a- 
„ .volt point trahie, mais qu’on a voit été 
„ oblige de ne pas expofer dans tout ion 
„ jour. Les plus grands Hommes ne font 
„ pas fans défauts : ainû, ils ne peuvent 
33 prétendre d’être à couvert de la Criti- 
33 que de la Poftérité, û leurs Contempo* 
33 raina leur ont prodigué l’Encens. Notre 
33 deflèin eft de donner, dans un Troi- 
„ sieme Tome, de l’épaiflèur du pre-» 
„ mier, & même plus gros, la Suite de 
33 rWftwre Mtüuirt de ces grands Capi- 
„ taines; d’y joindre les Anecdotes les plus 
3, intérefiàntes de leur vie civile & dômes» 
,, tique; &, en rcpaflànt les grands Evé- 
» ne mens de leur Hiftoire, les Sièges, les 
„ Batailles , les Négociations , &c. aux- 
,, quels ils ont eu part, de transmettre à 
„ la Poftérité les jugemens qu’on en a 
», portés, les flûtes qu’elles ont eues, & 
c a „ la 
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„ la conduitequ’ils ont gardée. Rempli I 

„ d'admiration pour leurs A&ioo* héroï? 

„ ques, mais cxemt de haine ou d’affeç- 
„ don particulière ppur l'un ou pour l’aq- 
,, tre , nous nous flattons que nos Leâeurs 
„ trouveront que nous avons fuivi, autanç 
„ qu’il a été poflîble , le flambeau de la > 

„ Vérité, porté par l'Impartialité la plus J 

„ équitable ‘L ( 


AVERTISSEMENT DU LIBRAIRE. 

J ean Neaulme, aiant formé le 
defiein d’imprimer ce Nouveau Tome 
d 'Hifioire Militaire &c. , fouhaite de 
le faire de la manière la plus commode , 
& la plus avantageufe en même tems pour 
le Public j lavoir , par voie de S,o u s-» 
caiPTioa. 

Il offie donc de le donner , jolques à 
là fin d’ Avril 1745 , pour Florins Ar- 
gent de Hollande , dont la moitié fe payera 
fur le champ, & l’autre moitié en reCfrt 
vant le Volume, en Juillet 1744 au plus 
tard. Mais ceux qui ne l’auront pas pris 
avant la fin d’ Avril 1745 , né pourront pas 
l’avoir ap>rès , à moins de 25 Florins de 
fiolfcndt p & le Libraire pfe aflurer , qu’il 

m~ 
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tiendra parole, comme il fe flatte devoir 
fait par rapport aux Aftes Publics £ Angle- 
ferre par Rymer , en io Volumes in Folie , 
qu’il publiera complets en Janvier 1 745 x 
& dont les Souicripteurs ne fe plainarom: 
jamais , à ce qu’il eïpèrç. 

A F 1 n d’engager d’autant plus ceux 
qui n’ont point encore les deux premiers 
Volumes de cette Hifioire Militaire 5 qui 
valent actuellement 50 Florins de Hollande^ 
il les offre conjointement avec le Troifième y 
jufques à la fin d’ Avril 1745, pour 50 
Florins de Hollande les trois Volumes , dont 
on payera 41 en recevant dès à préfent les 
deux premiers , accompagnés d’une Pro- 
meffe de fournir le Troiiième, pareille à 
la Reconnoiffancc que reçoivent ceux qui 
foufcrivent pour ce dernier , & qui paye* 
ront 9 Florins en le recevant. 

O n ne doit point ignorer , que Cette 
fîifioire eft en grand in Folio , Forme d? At^ 
l?s ; qu’elle eft remplie de Cartes , de 
Plans de Villes , de Repréfentations de 
Batailles, &c; & que le Tome Troiiième 
^ura, autant qu’il fera néceflàire, les mê- 
mes Avantages, & à la tête, les Portiaita 
du Prince Eugène, du Duc de Marlbo- 
rough , & du Prince d’Orange , d’une 
Çravure neuve & de bonne main. 
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Ain « i le tout enfcmble former* m 
beau Corps d’MiftMft Mi litoke Je ns «JL 
lufirts Génitaux. 

Apr È’t le Teins de la Soufcriprion 
écoulé , les % Volumes fe vendront 7f 
Florins Je Hollande. 

On peut ibufcrire à la Haje chez le 
fufdit .J . Noanlme , I jtmfierdsm chez Jf. 
Çatufie > pilleurs chez la plupart des 
libraire*. 

ERRAT A. 

I*f , llffiU J &e» b*t,a*-lUn 4c pa£. 130, J Jt. 
V* page iao* 

La attires fjuM$ |l fint fui <fc ctnfifmtc*. 
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AU RELIEUR. 

I L faut conferver le papier blanc qui ft 
trouve au deflbus de l'Explication des 
Planches I, II, IV, V, & VIII, afin de 
les faire déborder hors du Livre par le côté. 
Les pages , où les Planches doivent être 
placées, font marquées ci-defibus. 

AAN DEN BOEKBINDER. 

ïfet toit papier/ bat onber be «ifleggins 
ban be JMaaten I, II, IV, V, en VÜI ge* 
bonben terçbt/ moet nten niet affnpbtnt 
maar bie JMaaten jobanig injetten/ bat yt 
ter $pben buiten {jet 2Pnch uttflaan. gbe 
jsagïàaag / altoaar be JMaaten geplaatft 
moeten too^bra/îpn {jier onber aangemejen. 
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